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GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 04.08.2018
KAREL ZIEHLI

Allgemeine Chronik

Wirtschaft

Landwirtschaft
Landwirtschaft

Les images auront marqué les esprits: les hélicopteres de I'armée suisse ont été
mobilisés, en cet été 2018, pour abreuver les vaches passant la saison estivale sur les
alpages (une vache boit environ 100 litres d'eau par jour). La situation a
particulierement été compliquée dans certains cantons a I'image des cantons de Vaud,
de Fribourg et de St-Gall, les trois possédant de nombreux alpages n'ayant aucun accés
routier. Les vols - non facturés aux paysan.ne.s car faisant parti du budget ordinaire de
|'armée - se sont donc succédés tout au long de I'été dans les montagnes suisses.
Redescendre le bétail en plaine n'aurait été qu'une maniére de repousser le probleme a
plus tard selon le député et agriculteur vaudois Jacques Nicolet (udc). En effet, la
sécheresse a considérablement réduit la quantité d'herbe dans les prairies en plaine.
Les vaches auraient donc été nourries avec les réserves hivernales. Cette situation
s'est, par ailleurs, présentée dans de nombreuses exploitations de plaine. Les
paysan.ne.s ont été contraint.e.s d'acheter du fourrage pour faire face au manque
d'herbe, contribuant & grever leur porte-monnaie. En situation normale, cet apport
excédentaire en fourrage aurait dG pénaliser doublement les agricultrices et
agriculteurs, un déséquilibre dans le bilan de fumure étant sanctionné dans I'octroi des
paiements directs. Mais cette situation ayant été évaluée comme un cas de force
majeure, les sanctions n'ont pas été appliquées, la Confédération demandant aux
cantons de faire montre de compréhension. En plus de cela, les autorités ont accédé a
la demande formulée par I'USP concernant les taxes douaniéres percues pour
I'importation de fourrage, en les réduisant afin de compenser la hausse des prix qu'a
connu le marché européen. Certaines sections cantonales de I'USP ont mis en place des
bourses de fourrage afin que les paysan.ne.s demandeurs.euses puissent acheter les
excédents d'autres productrices et producteurs. Ces mesures se sont toutefois
révélées insuffisantes pour beaucoup d'éleveurs et éleveuses qui ont di se résoudre a
bouchoyer une partie de leur cheptel, ne pouvant pas supporter les colts dus au
fourrage. Cette situation a mené a une baisse conséquente du prix de la viande.

La situation n'a pas été seulement catastrophique pour I'élevage bovin, I'agriculture
devant compter avec des pertes dans les récoltes de I'ordre de 30 pour cent cette
année. Les cultures de pommes de terre, de betteraves sucrieres, de mais ainsi que
certaines cultures maraicheres ont été particulierement touchées. D'autres
productions s'en sont mieux sorties, a I'image des pommes et poires a jus ainsi que du
raisin pour la fabrication du vin.

La Fédération suisse de péche (FSP) a également fait état d'une situation compliquée
pour les poissons suisses. Une quantité impressionnante de cadavres de poissons a été
retrouvée dans les lacs et cours d'eau. Dans certains endroits, il a été décidé de
déplacer les poissons, afin de les préserver des températures trop élevées.

La forét suisse a également été fortement impactée, celle-ci étant de moins en moins
adaptée au climat changeant.

Cet été caniculaire a été l'occasion pour un certain nombre de chercheuses et
chercheurs de lancer un appel aux paysan-ne-s dans les médias, a I'image du chercheur
en agronomie, Urs Niggli: «Passt euch an, sonst habt ihr keine Chance!». Les
climatologues prévoient, en effet, que ces phénomenes extrémes deviennent la
nouvelle norme si rien n'est entrepris. Concernant I'herbage, certain.e.s paysan.ne.s
ont d'ores et déja opté pour des variétés de tréfle particulierement résistantes aux
vagues de chaleur. Quant aux alpages, la sécheresse subie en 2015 a déja été le moteur
de certains changements dans la gestion de I'eau, beaucoup d'exploitations ayant pris
des mesures afin d'affronter de tels épisodes. Mais, de maniere générale, selon I'OFAG,
les agricultrices et agriculteurs seraient encore trop passifs face aux changements
climatiques, ceux-ci n'adaptant encore pas assez systématiquement leurs cultures pour
qu'elles soient résistantes aux sécheresses et canicules par exemple.

Cette sécheresse a profité d'une forte résonance politique. Elle a révélé une certaine
rupture entre la politique climatique menée par I'UDC, historiquement proche de la
paysannerie, et les réalités vécues au jour le jour par les paysannes et paysans, en
premiere ligne face aux changements climatiques. En effet, le parti agrarien s'était
opposé a la ratification de |'accord de Paris, alors que certain.e.s de ses
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représentant.e.s paysan.ne.s avaient refusé de suivre la ligne du parti sur cette
question. Autre exemple de ce grand-écart, la loi sur le CO2, actuellement en
discussion, est attaquée par I'UDC qui souhaite en réduire au maximum sa portée. Le
président du parti Vert'libéral, Jirg Grossen (pvl, BE), en a profité pour tacler le monde
paysan qui devrait, selon lui, s'attaquer aux causes des réchauffements climatiques, au
lieu de soutenir un parti qui essaie de torpiller une loi qui permettrait de lutter contre
ces phénomeénes leur étant directement nuisibles. Le président de I'USP, Markus Ritter
(pdc, SG), a, quant a lui, rappelé aux paysan.ne.s sceptiques que les changements
climatiques étaient un fait bien réel, alors que le directeur de I'organisation paysanne,
Jacques Bourgeois (plr, FR), a tenu a rappeler que les paysan.ne.s ont réduit de 10 pour
cent leurs émissions de CO2, preuve de leur engagement sur ces questions. '

Agrarpolitik

270 entreprises, patronnées par I'Union maraichére suisse (UMS), avaient intenté un
procées contre la Confédération afin que celle-ci les dédommage pour leurs pertes de
gains consécutives aux effets de la catastrophe de Tchernobyl; la production de
|égumes, largement contaminée, n'avait pu étre vendue. La Cour supréme du canton de
Berne avait, en 1989, donné raison, dans un premier temps, a I'UMS. L'administration
fédérale des finances avait cependant fait recours aupres du Tribunal fédéral afin que
celui-ci crée un précédent dans un domaine nouveau; les plaignants avaient fondé leurs
exigences sur la loi fédérale sur la responsabilité civile en matiére nucléaire encore
inusitée. La Cour fédérale a rejeté, en 1990, a [l'unanimité, le recours de
|'administration, chargeant la Confédération d'indemniser entiéerement les 1ésés et a
renvoyé le dossier a la justice bernoise afin qu'elle chiffre le montant dG aux
maraichers. En fin d'année, celle-ci se prononcait pour une somme de 8,7 millions de
CHF.?

Le Conseil des Etats a accepté une initiative parlementaire de sa commission, née
d'une proposition Simmen (pdc, SO), ayant pour but de généraliser dans I'agriculture le
principe des contributions de solidarité introduit par les Chambres en 1991 dans
|'arboriculture. Cela répond par ailleurs au but d'une motion du Conseil national
adoptée en 1991 et transmise par la petite chambre. L'initiative, qui suppose une
modification de la loi sur l'agriculture, propose que le Conseil fédéral, lorsqu'une
organisation agricole percoit de ses membres des contributions d'entraide, puisse
obliger des producteurs non affiliés & participer aussi a de telles actions, pour peu que
les mesures d'entraide prévues profitent a tous les agriculteurs, permettent d'adapter
les quantités produites a la demande, et favorisent une production respectueuse de la
nature et promouvant la qualité des produits. Il serait également nécessaire que plus de
50% des producteurs disposant de plus de 50% des cultures appartiennent a
I'organisation en question. *

Le Conseil national est entré en matiére et a accepté I'initiative, contre I'avis de sa
commission, et a chargé cette derniere de préparer la discussion de détail.
L'opposition venait des verts et des socialistes qui ont dénoncé les structures
sclérosées des associations agricoles auxquelles les petits paysans devraient cotiser,
alors que les résultats obtenus dans ce domaine auraient jusqu'a maintenant été
dérisoires. *

En filigrane de ses dispositions commerciales, un volet agricole a été joint a I’accord
conclu entre les pays membres de I'AELE et le Mexique. Celui-ci prévoit des
exonérations ou des réductions des droits de douane pour certains produits agricoles
mexicains et une franchise douaniere pour certains fruits et Iégumes suisses. En outre
voir ici. ®
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Une motion Germanier (plr, VS), qui demandait au Conseil fédéral de prévoir de
nouveaux moyens financiers de promotion pour les branches spéciales de I'agriculture
(fruits-légumes et viticulture), afin de promouvoir la consommation de produits
suisses de proximité, a été adoptée en fin d’année au Conseil national par 174 voix
contre 7. L'intervention souhaitait que ces moyens soient octroyés dans le cadre des
mesures d'accompagnement en cas d'aboutissement d'un accord de libre-échange
avec I'UE dans le secteur agricole. Il s'agira d'une mesure exceptionnelle sur plusieurs
années et il n'y aura donc pas lieu de tenir compte du principe de subsidiarité avec la
branche. Ces fonds de la Confédération mis a disposition devront étre suffisamment
importants pour que des campagnes nationales de sensibilisation (communications sur
la proximité, I'identité, la santé, les vertus gustatives et culturelles d'un produit du
terroir) puissent étre mises en oeuvre en coordination avec les interprofessions et la
distribution. ®

Internationale Landwirtschaftspolitik

La Commission de I'UE a recommandé au Conseil des ministres de conclure avec la
Suisse un accord dans le domaine de I'acces au marché des produits agricoles et a,
pour ce faire, proposé un projet de mandat de négociation qui accompagne cinqg
autres mandats sectoriels. Un meilleur accés au marché suisse des produits de I'UE
constitue en effet une condition importante pour I'aboutissement de nombreuses
demandes suisses de négociations. Le projet de la Commission prévoit d'élargir le
contenu de I'accord EEE et consiste essentiellement en la réduction ou la suppression
mutuelle de droits de douane et d'autres obstacles a I'importation sur une soixantaine
de produits (viande, fruits, Iégumes, fromages, vins, etc.). Aprés adoption par le Conseil
des ministres des projets de la Commission, les négociations ont été entamées a la mi-
décembre.’

Sans pour autant aboutir & un accord définitif, les négociateurs européens et
helvétiques sont parvenus a un nombre non négligeable de points de convergence,
notamment au sujet du commerce de fromages et de vins. En effet, en ce qui
concerne la production fromagére, les deux parties se sont entendues sur I'exemption
de toute taxation douaniére pour les principaux fromages helvétiques a pate dure ainsi
que pour certains fromages frais ou a pate molle européens. Au sujet de la production
viticole, les négociateurs helvétiques ont accepté d'abaisser les droits de douane sur le
vin rouge en bouteille au niveau de celui valable pour le vin rouge en vrac, les
représentants européens offrant a leur tour d'augmenter de 10'000 hectolitres le
contingent annuel de vins suisses franc de toute taxation. Dans le secteur de la viande,
les deux parties ne sont en revanche pas parvenues a un accord. Dans ce domaine -
tout comme d'ailleurs dans le secteur des fruits et Iégumes - il semble que I'heure de la
disparition des contingents tarifaires n'ait pas encore sonné. ®

Nachdem die Motion Barazzone (cvp, GE) beim ersten Verhandlungstermin in der
Wintersession 2015 von Felix Muri (svp, LU) bekdmpft worden war, beriet der
Nationalrat im Frihjahr 2016 Uber den Vorstoss .lllegaler Handel mit bedrohten Arten.
Scharfere strafrechtliche Sanktionen in der Schweiz®. Gefordert wurde vom
Bundesrat, dass er die Gesetzgebung Uber den Verkehr mit Tieren und Pflanzen
geschutzter Arten so anpasse, dass der Handel mit ihnen harter bestraft werde. Dies
auch aus der Uberlegung heraus, dass sich die Wege der Schmugglerware sehr schnell
an die Gesetzgebung anpassen und Routen gewahlt wirden, bei welchen nur geringe
Sanktionen zu erwarten seien. Da die Schweiz bisher eine deutlich weniger strikte
Gesetzgebung habe als viele ihrer Nachbarléander, gerate sie in Gefahr, vermehrt
Transitland fur den illegalen Handel zu werden. Im Nationalrat wurde die Forderung vom
Bundesrat unterstitzt und mit 122 zu 57 Stimmen bei 10 Enthaltungen angenommen. *

Im Standerat stiess die Motion Barazzone (cvp, GE) .lllegaler Handel mit bedrohten
Arten. Scharfere strafrechtliche Sanktionen in der Schweiz" in der Wintersession 2016
auf viel Zuspruch. Von der WBK-SR zur Annahme empfohlen und von niemandem in
Frage gestellt, wurde die Motion nach drei befirwortenden Wortmeldungen auch von
der kleinen Kammer angenommen.
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Landwirtschaft und Umweltschutz

Un comité apolitique constitué de sept neuchételois provenant de tous milieux (du
garagiste au vigneron, en passant par le biologiste) souhaite interdire, dans un délai de
dix ans, l'utilisation de pesticides de synthése en Suisse ainsi que l'importation de
produits ayant nécessité de telles substances. Selon Edward Mitchell, directeur de
|'observatoire de biodiversité du sol de I'Université de Neuchéatel et membre du comité
d'initiative, un changement radical de paradigme est impératif afin de maintenir la
fertilité du sol et la biodiversité. De plus, il insiste sur le fait que les premiéres victimes
sont les paysannes et paysans eux-mémes, eux qui pulvérisent ces produits dont on se
rend souvent compte de la réelle nocivité bien des années apres leur mise sur le
marché. Les opposants au texte rétorquent que le plan national de réduction des
pesticides prévu par la Confédération est une voie plus raisonnable qu'une interdiction
totale de ces substances.

La récolte de signatures de l'initiative intitulée «Pour une suisse libre de pesticides de
synthése» débute le 29 novembre 2016. Les initiants ont donc jusqu'au 29 mai 2018
pour récolter les 100'000 paraphes de citoyens et citoyennes suisses nécessaires a
I'aboutissement de l'initiative. "

Le Conseil fédéral a publié son plan d'action produits phytosanitaires, intervenant a la
suite du rapport intitulé "Evaluation du besoin de plan d'action visant a la réduction des
risques et a l'utilisation durable des produits phytosanitaires" qui répondait au postulat
Moser. Ce ne sont pas moins de trois départements (DEFR, DFI, DETEC) qui ont été
mandatés par les autorités afin de rédiger ce plan d'action qui vise une réduction des
risques liés aux produits phytosanitaires ainsi qu'une utilisation durable de ceux-ci. Les
produits phytosanitaires sont majoritairement utilisés dans I'agriculture, afin de
garantir le rendement et la qualité des récoltes. Mais ceux-ci contiennent des
substances dites bioactives pouvant se révéler dangereuses pour les étres humains
ainsi que pour les organismes non ciblés. Le but de ce présent plan est donc de réduire
de moitié les risques liés a ces produits. Pour ce faire, la Confédération a établi 8
objectifs (réduction de I'utilisation et des émissions de produits phytosanitaires,
protection des consommateurs, protection des utilisateurs professionnels et des
personnes travaillant dans des cultures traitées, protection des utilisateurs non
professionnels, protection des eaux, protection des organismes terrestres non ciblés,
protection de la fertilité du sol et finalement, protection des cultures) afin d'atteindre
le but fixé; des objectifs qui seront contrdlés a I'aide d'indicateurs fixés au préalable.
Pour ceci, le plan d'action se penche sur un certain nombre de mesures, qui
s'ajouteraient a celles déja & l'ceuvre et qui seraient appliquées dans les 2 a 3
premiéres années apres |'approbation du présent plan. A cela s'ajoutent une série de
mesures a examiner et, le cas échéant, a appliquer dans un délai de 5 ans. Toutes ces
mesures sont réparties en trois catégories: application (réduction des applications et
des émissions ainsi que protection des cultures), risques spécifiques (eaux
superficielles, utilisateurs ainsi qu'organismes non ciblés) et instruments
d'accompagnement (monitoring, information, recherche ainsi que formation et
vulgarisation). L'OFAG présentera, en 2023, un premier rapport sur les 5 premiéres
années de mise en application du plan d'action. Des propositions d'amélioration du
plan seront soumises si I'évaluation des différents indicateurs I'exige.

Les réactions ne se sont pas fait attendre, lors de la sortie du rapport. La principale
concernée, la députée Moser (pvl, ZH) considére ces objectifs comme étant trop peu
ambitieux. Une position partagée par les organisations de défense de I'environnement
qui critiquent un plan de mesures inoffensif, I'association Birdlife réclamant le retrait
immeédiat de certains pesticides dangereux. Au contraire, le groupe agricole de
|'organisation Sciencesindustries, qui représente les entreprises actives dans la
pharma, la chimie et les biotechnologies, déplore le fait que I'utilité des pesticides n'ait
pas été plus considérée. L'Union Suisse des Paysans (USP) se montre, quant a elle,
satisfaite, méme si elle estime que certaines mesures vont trop loin. "

Avant méme que I'UE ne décide de prolonger Il'autorisation de vente du glyphosate
pour 5 ans, le Conseil fédéral a fait savoir, dans sa réponse a la motion des Verts
demandant un moratoire sur cette substance jusqu'en 2022, qu'il s'oppose pour
I'heure a prendre une décision qu'il estime étre trop radicale. Les premiers résultats de
|"étude demandée par la CSEC-CN semblent, en effet, indiquer que I'exposition de la
population suisse a cette substance est trop faible pour avoir un impact délétére sur la
santé. Bien que 40% des produits alimentaires testés contiennent des résidus de
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I'herbicide, il faudrait manger, par exemple, 70 kilogrammes par jour de I'aliment le plus
contaminé (des pates) pour souffrir d'effets secondaires. Cet argument est attaqué par
les organisations de protection des consommateurs qui font remarquer que les effets
dits "cocktails" (accumulation de plusieurs pesticides dans I'alimentation) pourraient
eux étre particulierement nocifs pour la santé. Le Conseil fédéral indique également
qu'un plan d'action pour réduire de 50 pourcents les risques liés aux pesticides a été
mis sur pied. De plus, les autorités tiennent a rappeler que plusieurs organes
européens, dont I'ECHA et I'EFSA ont conclu, a I'appui de méta-études, a la non-
dangerosité du glyphosate. Le Conseil fédéral souligne finalement la difficulté, a I'heure
actuelle, de se passer de ce produit.

Concernant cette derniére affirmation, les avis sont partagés, comme le révélent les
nombreux articles dédiés a cette question dans les médias. Ainsi en est-il du
témoignage de deux paysans vaudois souhaitant se passer de glyphosate et qui doivent,
pour cela, se tourner vers |'arrachage mécanique des plantes vues comme nuisibles ou
la mise en place de techniques culturales risquées (telles que les cultures compagnes,
consistant & concurrencer les mauvaises herbes ou la technique du faux semis qui
impliquera, dans une premiére phase, de laisser pousser les mauvaises herbes apres la
premiere culture).

En parallele a ces débats, le responsable du groupe de recherche «politique et
économie agricole» de ['ETHZ, Robert Finger, estime que les effets négatifs
qu'engendreraient une interdiction du glyphosate sont surestimés. Celui qui a simulé -
a l'aide d'un modéle bio-économique - un tel scénario considére que les pertes
salariales seraient de I'ordre de 0.5 a 1% pour les paysan.e.s utilisant cet herbicide. Le
modéle semble également indiquer que les agricultrices et agriculteurs ne se tournent,
pour la majorité, pas vers d'autres pesticides afin de remplacer le glyphosate. Le
chercheur précise toutefois que des recherches plus complétes doivent étre menées
pour avoir une image plus globale des impacts (environnementaux, selon les cultures,
les régions, etc.), comme le rapporte le Tages-Anzeiger.

L'initiative «Pour une suisse libre de pesticides de synthése» a abouti. Le comité
d'initiative a récolté 121'307 signatures valables dont pas moins de 35'000 dans le seul
canton de Vaud, soit prés de trois fois plus que dans le deuxiéme canton (Berne avec
13'000 paraphes). Aucun parti établi n'a aidé officiellement a la récolte, le comité
s'étant reposé sur les réseaux sociaux, la récolte en ligne et des groupes d'étudiant.e.s.
Quelques heures avant le dép6t de l'initiative, I'USP a fait savoir qu'elle s'opposait a un
texte vu comme «déconnecté de la réalité du marché». D'autres organisations de
producteurs et productrices telles que Prométerre, I'UMS ou encore Agora se sont
également exprimés contre cette initiative. C'est un tout autre sort qui lui est réservé
au sein de la population, le texte profitant & I'neure actuelle d'un large soutien, comme
révélé dans un sondage réalisé par Tamedia. En effet, 72% des sondé.e.s y seraient
favorables; une tendance qui se fait également ressentir dans les rangs des personnes
s'identifiant & I'UDC (66%) et au PDC (65%). 22% des sondé.e.s s'y opposent. ™

Le Conseil fédéral s'oppose a l'initiative «Pour une suisse libre de pesticides de
synthése» et ne souhaite pas proposer de contre-projet. Tout en partageant les
préoccupations des initiants, il estime que le plan d'action produits phytosanitaires
lancé en 2017 ainsi que la politique agricole 22+ permettront de faire face aux
problemes causés par ces substances. Pour exemple, le Conseil fédéral précise qu'a
partir de 2022, seuls les agriculteurs et agricultrices renoncant aux pesticides
présentant un risque accru pour I'environnement pourront toucher des paiements
directs. L'exécutif fédéral voit, de plus, plusieurs problémes a cette initiative, dont sa
non-compatibilité avec les accords de I'OMC (interdiction d'importation de tout
produit traité avec des pesticides de synthese), une baisse probable des récoltes et une
difficulté a respecter certaines normes d'hygiéne. *°

Une majorité du Conseil national s'est opposée a l'initiative «Pour une suisse libre de
pesticides de synthése» et n'a pas souhaité proposer de contre-projet. Les
parlementaires se sont simultanément emparés de cette initiative ainsi que de
I'initiative «Pour une eau potable propre et une alimentation saine», rallongeant
considérablement les discussions.

L'initiative «Pour une suisse libre de pesticides de synthese» souhaite interdire, dans
un délai de dix ans, toute utilisation de ces substances non naturelles ainsi que
I'importation de toute denrée alimentaire ayant nécessité leur utilisation. Le rapporteur
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francophone de la CER-CN, Olivier Feller (plr, VD), a présenté ces deux initiatives
comme ayant «un caractére extrémiste (..) de nature a menacer I'équilibre des marchés
et a bouleverser gravement le monde agricole.» La commission a, par 18 voix contre 5 et
2 abstentions, proposé aux parlementaires ainsi qu'au corps électoral de rejeter
I'initiative «Pour une suisse libre de pesticide de synthése». Pour justifier sa position,
la commission a évoqué une indéniable baisse de la productivité ayant pour corollaire
une augmentation des importations.

Les député.e.s de la chambre basse se sont vu proposer diverses alternatives a ces deux
initiatives, toutes rejetées par une majorité de la CER-CN. Celle-ci considére, en effet,
que les autorités sont suffisamment actives sur le sujet, Olivier Feller citant tant le Plan
d'action Produits phytosanitaires que la prochaine politique agricole PA 22+.

La premiére proposition alternative soumise aux député.e.s (minorité I) émanait de la
gauche et souhaitait renvoyer les deux initiatives en commission afin qu'elle prépare un
contre-projet indirect ayant trois objectifs: réduire, d'ici a 2030, les risques liés aux
pesticides de moitié et encourager leurs alternatives; améliorer la protection des eaux,
des organismes non-cibles et des sols contre les atteintes nuisibles - ces deux objectifs
faisant directement référence au Plan d'action Produits phytosanitaire; baisser de
maniére conséquente I'apport en substances étrangéres (nitrates, pesticides, etc.) dans
les nappes phréatiques. Pour une courte majorité de la CER-CN (13 voix contre 12),
renvoyer les deux textes d'initiative en commission impliquerait de repousser la date de
la votation populaire, ce qui n'est pas envisageable au vu de la PA 22+ en préparation.
La majorité ne peut pas s'imaginer que les discussions autour de la prochaine politique
agricole se fasse sans savoir si le corps électoral plébiscite ou non ces deux initiatives.
Pour le député issu des Verts, Daniel Brélaz (VD), la position de la majorité de la
commission peut s'expliquer par leur espoir d'un rejet net des deux textes afin de
pouvoir justifier, par la suite, une annulation d'une partie des mesures liées aux
pesticides proposées par le Conseil fédéral dans la PA 22+. Parlant au nom de la
minorité, Beat Jans (ps, BS) a motivé cette proposition de renvoi en commission par la
volonté d'inscrire de maniére contraignante dans la loi les objectifs que le Conseil
fédéral a présenté dans le Plan d'action Produits phytosanitaire.

La deuxiéme alternative soumise aux député.e.s (minorité Il), également présentée par
le socialiste balois, proposait de reprendre I'initiative «Pour une eau potable propre»
et de la retravailler afin de changer la Constitution de telle sorte a ce qu'il ne soit plus
question d'une production libre de pesticides, mais de, selon les mots du socialiste:
«(ein) Pflanzenbau, welcher grundsatzlich auf synthetische Pflanzenschutzmittel
verzichtet». Ainsi, cette proposition de minorité veut faire en sorte qu'il soit clair que la
production biologique puisse continuer a utiliser des produits phytosanitaires non-
synthétiques. De plus, la minorité souhaitait qu'en lieu et place d'une obligation de
produire son propre fourrage, les exploitations aient la possibilité d'en acheter au
niveau de la région sans étre pénalisées.

La troisiéme proposition (minorité Ill) a été défendue en plénum par la verte libérale
Kathrin Bertschy (BE). Celle-ci met le doigt sur les excédents de nitrates, d'ammoniac et
d'azote provenant de I'élevage dont elle veut réduire la quantité de 30 pour cent d'ici a
2030. Si cet objectif n'est pas atteint, alors la minorité Betschy propose de réduire les
importations de fourrage, principal responsable de ces excédents provoquant un
déséquilibre de I'apport en intrants.

Les opposant.e.s aux deux initiatives ainsi qu'aux diverses minorités ont dénoncé des
propositions trop extrémes ne prenant pas en compte les efforts constants entrepris
par le monde agricole sur les questions environnementales. A I'image de I'agriculteur et
député Andreas Aebi (udc, BE) qui, tout en reconnaissant le potentiel d'amélioration de
|'agriculture, considére que ces efforts doivent bien plus passer par la formation et la
transmission d'une passion. De plus, il a rappelé tout ce qui a déja été fait par le monde
agricole en la matiere, notant une réduction de moitié ces dix dernieres années de la
quantité d'antibiotiques achetés, une diminution de ['utilisation des herbicides et du
glyphosate ainsi qu'une augmentation de ['utilisation de produits phytosanitaires
biologiques. Le député agrarien a donc appelé, au nom de I'UDC, a voter contre tous les
textes.

Le groupe libéral-radical s'est également montré opposés aux initiatives, faisant
confiance a l'action du gouvernement en la matiere. Une partie du groupe, a lI'image de
Kurt Fluri (plr, SO), s'est toutefois montrée ouverte & soutenir la minorité I, afin que la
commission puisse élaborer un contre-projet indirect. Cette position rejoint donc
|'appel lancé par les jeunes libéraux-radicaux suisses qui se sont déclarés en faveur
d'un contre-projet. Cela fait également écho a I'enquéte d'opinion lancée a l'interne et
qui a montré que 90 pour cent des membres du PLR seraient en faveur d'une réduction
des pesticides. 64 pour cent des membres du parti vont méme plus loin, souhaitant une
interdiction.

Le groupe du PDC s'est montré plus tranchant, appelant a tout refuser, ne suivant donc
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pas l'avis de sa jeunesse de parti qui a appelé son parti mere a soutenir un contre-
projet. Cette position a fait débat dans les médias, le PDC étant donc sur cette
question moins ouvert que le PLR, cela alors que I'écologie est un théme porteur en
cette année électorale. Au nom de son groupe, Markus Ritter (pdc, SG), également
président de I'USP, a dénoncé des initiatives qui risquent de rendre les aliments
sensiblement plus chers et mettant en danger d'autres secteurs comme I'hbtellerie ou
la restauration. Le groupe du PBD a lui aussi recommandé aux député.e.s de rejeter les
différents textes soumis au Conseil national, estimant que I'action gouvernementale va
dans la bonne direction.

Par les voix de Tiana Angelina Moser (pvl, ZH) et d'Isabelle Chevalley (pvl, VD), le groupe
vert-libéral s'est positionné pour I'élaboration d'un contre-projet aux initiatives jugées
mal ficelées. Les verts-libéraux ont déploré le manque cruel de volonté politique en la
matiere ces dernieres années. Ils n'ont pas manqué de rappeler que le monde agricole
n'a atteint aucun des objectifs environnementaux fixés par la Confédération. lls jugent,
de plus, particulierement problématique de subventionner & coup de milliards un
secteur détruisant I'environnement. Le groupe des Verts a, lui, dit toute la sympathie
qu'il avait pour les objectifs visés par les deux textes d'initiatives, mais a souligné
préférer agir par le biais d'un contre-projet qui aurait I'avantage de mettre plus
rapidement et plus efficacement des mesures en place. Cette position est rejointe par
le groupe socialiste pour qui les deux initiatives vont trop loin a certains égards.

De plus, de nombreuses associations et organisations se sont montrées en faveur de
|'élaboration d'un contre-projet, a I'image de la Fédération suisse de péche, de
I'Association des petits paysans, de diverses jeunesses de parti du centre et de droite
(PLR, PBD, PEV, PDC, Vert'libéraux), de la Migros et de la Société Suisse de I'Industrie du
Gaz et des Eaux.

Aprés un débat étalé sur deux jours et qui durera neuf heures, le Conseil national aura
finalement décidé de rejeter I'ensemble des minorités, malgré le soutien de quelques
élu.e.s du centre et du PLR: la minorité | Jans par 111 voix contre 78 et 4 abstentions; la
minorité Il Jans par 116 contre 73 et 4 abstentions; la minorité Il Bertschy par 120 voix
contre 71 et 2 abstentions. La proposition Molina (ps, ZH) d'accepter I'initiative n'a
convaincu, elle, que 54 parlementaires, alors que 131 député.e.s s'y sont opposé.e.s (7
abstentions).

Aprés avoir a nouveau analysé les deux initiatives populaires s'attaquant a I'utilisation
des pesticides de synthese (initiative pour une eau potable propre; initiative pour une
interdiction des pesticides de synthése), la CER-CE a décidé de déposer une initiative
parlementaire pour réduire les risques liés aux pesticides. La commission précise,
toutefois, que son initiative n'est en aucun cas a considérer comme contre-projet
indirect & ces deux textes et demande a ce qu'elle soit traitée dans le cadre de la
politique agricole 22+. 7

La CER-CN s'est exprimée a 'unanimité pour l'initiative parlementaire déposée par sa
commission sceur - la CER-CE - demandant une réduction des risques liés aux
produits phytosanitaires. La Commission de I'économie et des redevances du Conseil
des Etats est donc chargée de rédiger une proposition de loi.

La CER-CN a, de plus, mandaté I'administration fédérale afin qu'elle lui rédige un
rapport sur I‘optimisation des procédures suisses d’autorisation des produits
phytosanitaires. '

Sans étre défendu par son auteur, le Conseil national a rejeté le postulat Bourgeois (plr,
FR) demandant une formation obligatoire pour [I'utilisation des produits
phytosanitaires. Cela peut s'expliquer par la prise de position du Conseil fédéral sur cet
objet. Il a en effet déclaré que les doléances du parlementaire fribourgeois étaient
d'ores et déja incluses dans le plan d'action sur la réduction des risques liés aux
produits phytosanitaires (PA PPh). Dés 2025, toute personne utilisant des produits
phytosanitaires a titre commercial ou professionnel devra passer un examen de
connaissance afin d'obtenir un permis de traiter. Ce permis devra étre renouvelé tous
les cing ans par le biais de formations continues. Concernant l'usage de pesticides par
les privés, I'OSAV et I'OFEV élaborent actuellement des normes plus strictes, afin d'en
réduire leur utilisation.
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Tierische Produktion

Dans le contexte relativement alarmant de la baisse de la population des abeilles en
Suisse, le Conseil national a adopté durant I'année sous revue - par 152 voix contre 35 -
une motion Graf (pe, BL), qui demandait au gouvernement de suspendre
immédiatement I'homologation de la clothianidine comme insecticide et d'examiner la
possibilité d'une interdiction a long terme. Parallelement, la motionnaire sollicitait
|"élaboration de nouvelles dispositions et de nouvelles méthodes relatives a
I'nomologation des pesticides, de sorte a éviter les substances toxiques pour les
abeilles. %

En mars, le Conseil des Etats a adopté une motion Graf (pe, BL) modifiée. Dés lors, elle
charge le Conseil fédéral d’examiner la question de |"autorisation de la clothianidine et
de son application, et non plus de suspendre immédiatement son homologation en vue
d’une interdiction a long terme. Le Conseil national s’est rangé a la position de la
chambre haute. ?'

Das Bundesamt flr Landwirtschaft (BLW) folgte Ende April einem Entscheid der EU und
suspendierte die Bewilligung dreier Pflanzenschutzmittel, welche laut diversen Studien
einen gesundheitsschadigenden Effekt auf Bienen haben kénnen. Bei den sogenannten
Neonicotinoiden handelt es sich um synthetisch hergestellte Produkte des Schweizer
Agrokonzerns Syngenta und des deutschen Pharmaproduzenten Bayer, die zum Beizen
von Saatgut verwendet werden und als Nervengift wirken. Laut Peter Neumann, Experte
fur Bienengesundheit an der Universitat Bern, gebe es starke Hinweise dafir, dass
bereits kleinste Mengen bei Wildbienen eine reduzierte Fruchtbarkeit und bei
Honigbienen eine erhdhte Krankheitsanféalligkeit verursachen kénnen. Der
Bewilligungsstopp soll zwei Jahre lang gelten, damit die Forschung Zeit hat, um die
tatsachlichen Wirkungen zu untersuchen und allféllige Massnahmen zu treffen. 22

In den Medien waren das Bienensterben und dessen mdégliche Ursachen ebenfalls
intensiv diskutierte Themen: Die grossen Schweizer Tageszeitungen begleiteten das
Entstehen des Neonicotinoid-Verbots in der EU und der Schweiz mit Einschatzungen
und Stellungnahmen sowohl von Seiten der betroffenen Konzerne als auch von Seiten
der Imker- und Naturschutzverbédnde. Wahrend Letztere die Verbote als Etappensiege
auf dem Weg hin zu einem generell reduzierten Einsatz von Pflanzenschutzmitteln
feierten (siehe hier), betonten Syngenta und Bayer vergeblich die Uneinigkeit unter
Forschern zu den Wirkungen von Pestiziden auf das Bienensterben. Auch in der
Gesellschaft breitete sich die Sorge um den Fortbestand der Bienen aus, wie ein
Bericht des Tages-Anzeigers im Juni verdeutlichte: In der deutschen und
ratoromanischen Schweiz besuchten 900 Personen Imkerkurse. Dies stelle gegenlber
anderen Jahren beinahe eine Verdoppelung der Teilnehmenden dar. Prinzipiell sei dies
zwar ein positiver Trend, da sich ein Grossteil der aktiven Imker bereits im
Pensionsalter befande. Experten mahnten dennoch zur Vorsicht: Es sei nicht klar, wie
nachhaltig dieses plotzliche Interesse an der Imkerei sei; man muisse damit rechnen,
dass aufgrund des hohen Aufwands viele Privatpersonen nach kurzer Zeit wieder
aufgeben wirden. Ausserdem entstiinden durch diesen Trend weitere Gefahren: Neue
Imker meldeten ihre Voélker selten bei den lokalen Bienenziichtervereinen an, was es
schwierig mache, im Falle eines Krankheitsausbruchs die Verbreitung zu unterbinden.
Da die Mehrheit der Neueinsteigenden in stadtischen Gebieten lebten, sei die
Population von Bienen in diesen Gegenden ausserdem zu hoch, was wiederum die
Anfalligkeit fir Krankheiten beglinstige. Zum pramierten Schweizer Dokumentarfilm
.More Than Honey" siehe hier. %

In der Sommersession Uberwiesen die Rate zwei Motionen an den Bundesrat, welche
den Schutz der Bienen weiter vorantreiben sollen. Die Motion der WBK-NR verlangt die
Entwicklung eines nachhaltigen Umgangs mit Pflanzenschutzmitteln: In Zusammenarbeit
mit betroffenen Akteuren wie z.B. dem BLW, dem Schweizerischen Bauernverband
(SBV), Imkerverbanden oder Forschungsstellen soll bis 2023 der Einsatz von
Pflanzenschutzmitteln wesentlich reduziert werden. Im Nationalrat beantragte eine
Minderheit Pieren (svp, BE) die Ablehnung der Motion: Man anerkannte zwar die
Wichtigkeit von Bienen fiir das Okosystem, wies aber auf diverse Studien - darunter
auch auf einen Prufbericht des Bundes von 2012 - hin, welche keinen direkten
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Zusammenhang zwischen dem Einsatz von Pflanzenschutzmitteln und dem
Bienensterben nachweisen konnten. Der Landwirtschaft wirde durch eine Reduktion
oder gar ein Verbot von Pflanzenschutzmitteln massiv geschadet. Die Motion wurde
dennoch deutlich angenommen: Lediglich eine knappe Mehrheit der SVP-Fraktion
sowie die Haélfte der FDP-Fraktion unterstutzten die Kommissionsminderheit. Im
Sténderat war das Anliegen unbestritten. Die zweite Motion (Mo. 13.3372), eingereicht
von der UREK-NR, beauftragt den Bundesrat mit dem Vorantreiben der
Forschungsarbeiten zur Gesundheit der Bienen. Unter Berlcksichtigung bereits
bestehender Instrumente soll ein nationaler Massnahmenplan erarbeitet werden mit
dem Ziel, bis 2015 die Forschung zu den Ursachen des Bienensterbens zu intensivieren
und darauf aufbauend Strategien und Massnahmen dagegen zu entwickeln. Die Motion
stiess auf keinerlei Widerstand in den beiden Kammern. %

Estimant que le mandat formulé dans la motion demandant un paquet de mesures
pour la protection des abeilles n'était pas encore entierement rempli et attendant
encore une décision plus claire du Conseil fédéral concernant trois néonicotinoides, la
CSEC-CN avait initialement proposé a sa chambre de refuser son classement, alors que
la chambre haute avait déja donné son aval pour la classer. C'est par 84 voix contre 78
et une abstention que les député.e.s du Conseil national suivront l'avis de la
commission au détriment de l'avis du Conseil fédéral. Cette décision sera ensuite
confirmée par le Conseil des Etats, la CSEC-CE s'étant, entre-temps, alignée sur la
position de sa commission sceur.

Une année plus tard, elle sera finalement classée par les deux chambres, le Conseil
fédéral ayant présenté son plan d'action produits phytosanitaires garantissant une
réduction des risques liés a ces substances. ?°

Pflanzliche Produktion

Le Conseil national s'est prononcé favorablement au sujet d'une initiative
parlementaire déposée par J.-P. Berger (udc, VD) et a décidé, sur conseil de sa
commission, de lui donner suite. Ce texte propose un complément a la loi sur I'alcool
visant a favoriser I'entraide en arboriculture en créant les bases légales permettant a la
Confédération de soutenir les efforts des milieux fruitiers (Fruit-Union Suisse) et
d'assurer la participation des producteurs ne faisant pas partie d'une organisation. Les
fonds d'entraide en arboriculture (& des fins d'adaptation des cultures de fruits de
table aux possibilités d'écoulement, de promotion des ventes ou de la qualité) profitent
a tous, mais ne sont assumés que par une partie seulement des producteurs. L'initiative
parlementaire demande que tous les cultivateurs participent a cet effort, et veut
donner le pouvoir a la Confédération d'exiger des contributions obligatoires au cas ou
une trop grande partie des producteurs rechignerait. 2

La commission du Conseil national a remis son rapport sur l'initiative parlementaire
Berger (udc, VD) que la grande chambre avait acceptée en 1990. Elle a ainsi proposé de
modifier la loi sur I'alcool, afin d'y prévoir que le Conseil fédéral puisse obliger les
producteurs non enregistrés a verser des contributions de solidarité lorsque les
mesures d'entraides (aux fins d'adapter la production de fruits de table aux possibilités
d'écoulement, ainsi que de promouvoir la vente, la qualité et des méthodes de culture
proche de la nature) profitent a tous les producteurs. Une minorité de la commission,
composée de la gauche et des Verts, a proposé de donner le pouvoir au gouvernement
de dispenser de ces contributions les producteurs ou organisations professionnelles
contribuant grandement a régulariser le marché ou a ménager I'environnement. Si, dans
son avis, le Conseil fédéral a déclaré approuver également la révision de la loi, il s'est
cependant montré favorable a la proposition de la minorité. Finalement, la grande
chambre a accepté ce texte, mais a rejeté la proposition de minorité. La Conseil
national a transmis une motion de sa commission demandant au CF de prévoir des
dispositions analogues dans la loi sur l'agriculture, permettant d'introduire des
contributions de solidarité obligatoires. ?’
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PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 20.03.1992
SERGE TERRIBILINI

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 24.03.1995
ALEXANDRE FUZESSERY

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 10.03.1996
ALEXANDRE FUZESSERY

POSTULAT
DATUM: 18.09.2007
ELIE BURGOS

Le Conseil des Etats a adopté a I'unanimité la modification de la loi sur I'alcool visant a
améliorer I'entraide entre les arboriculteurs. Les quelques modifications apportées
ont été approuvées par le Conseil national. %

Dans le cadre des mesures d'assainissement des finances fédérales 1994, le parlement a
décidé de supprimer I'obligation pour la Confédération de racheter les appareils a
distiller et de prendre en charge I'eau-de-vie. Ces deux mesures nécessitant une
modification constitutionnelle, elles devront étre soumises au vote du peuple et des
cantons. %

Au mois de mars, le peuple et les cantons étaient appelés & se prononcer sur une
mesure d'assainissement des finances fédérales impliquant une modification de la
Constitution. Il était en effet proposé aux citoyens d'abroger I'obligation pour la
Confédération de racheter les appareils a distiller ainsi que de prendre en charge I'eau-
de-vie fabriquée dans le pays. Cette modification constitutionnelle était censée
permettre une économie annuelle de CHF 3.5 mio. Au terme d'une campagne quasi
inexistante, le souverain a trés largement accepté cette mesure par 80.8 pour cent de
oui et a l'unanimité des cantons. Parmi ces derniers, les cantons de Schwytz, Valais et
Uri ont été - méme si de maniére tres relative - les plus réticents a adopter cette
modification.

La campagne précédant le vote fut caractérisée par une absence de débat, la totalité
des acteurs politiques et économiques approuvant la modification constitutionnelle.
Un argument souvent entendu lors de la campagne mettait en évidence que ces
obligations de rachat n'étaient plus nécessaires du point de vue de la santé publique, le
nombre d'appareils a distiller et la quantité consommée d'eau-de-vie ayant baissé
considérablement.

Arrété fédéral concernant I'abrogation de I'obligation de rachat des appareils a
distiller et de la prise en charge de I'eau-de-vie

Votation du 10 mars 1996

Participation: 30.9%

Oui: 1'090'783 (80.8%)

Non: 259'215 (19.2%)

Mots d'ordre:

- Oui: PS, PRD, PDC, UDC, PE, PL, PEP, AdI, PdL, DS, PdT; Vorort, USAM, USS.
- Non: -

L'analyse VOX a confirmé par ailleurs une absence de débat contradictoire. En effet, du
fait de l'inexistence d'une campagne d'information rejoignant leur point de vue, les
électeurs opposés a cette mesure n'ont donné soit aucune explication a leur
comportement de vote, soit ont avancé des justifications trés peu explicites. Parmi les
citoyens ayant approuvé la modification constitutionnelle, la principale motivation a
résidé dans le caractére obsoléte de I'obligation de rachat, les considérations d'ordre
financier venant en seconde position. *°

Sur recommandation du Conseil fédéral, le Conseil des Etats a adopté, par 29 voix
contre 4, un postulat Leumann-Wirsch (prd, LU), qui demandait au gouvernement
d’examiner si la recherche en Suisse dans le domaine de la prévention du feu bactérien
sur les arbres fruitiers devait étre encouragée et si les méthodes de culture visant a
produire des variétés résistantes devaient étre développées. La députée radicale
demandait en outre au Conseil fédéral d’examiner si le recours a des méthodes
modernes comme le génie génétique (qui permet de produire rapidement des
obtentions végétales nouvelles) ne devrait pas étre envisagé sérieusement et encouragé
pour apporter une réponse durable a la menace de cette infection. *
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MOTION
DATUM: 05.10.2007
ELIE BURGOS

POSTULAT
DATUM: 31.12.2007
ELIE BURGOS

MOTION
DATUM: 06.03.2008
ELIE BURGOS

VERWALTUNGSAKT
DATUM: 19.12.2008
ELIE BURGOS

POSTULAT
DATUM: 03.12.2009
ELIE BURGOS

VERWALTUNGSAKT
DATUM: 27.01.2010
SEBASTIEN SCHNYDER

POSTULAT
DATUM: 15.06.2012
JOHANNA KUNZLER

Le Conseil national a adopté en outre, sur recommandation du Conseil fédéral, une
motion Mdller (prd, SG), qui demandait au gouvernement de développer de facon
marquante la recherche fondamentale dans le domaine des cultures fruitiéres,
notamment en matiére de feu bactérien, afin d’assurer I'avenir de l'arboriculture
professionnelle. %

Le Conseil national a adopté de son c6té deux postulat similaires durant I'année sous
revue. Un du député Jakob Bichler (pdc, SG), qui demandait au Conseil fédéral de
soumettre dans les meilleurs délais au parlement un rapport exposant les moyens (et
les contre-mesures) qu’il entend mettre en ceuvre pour combattre efficacement et a
temps le feu bactérien qui touche les arbres fruitiers, et un du groupe UDC (Po.
07.3299), qui demandait également la remise au parlement un tel rapport, d’ici la
prochaine session. Ce dernier postulat souhaitait en outre que la question des
conditions autorisant un usage facilité d’antibiotiques pour lutter contre ce fléau soit
examinée. *°

Le Conseil des Etats a suivi la décision du Conseil national prise en 2007 et adopté
tacitement une motion Walter Miller (prd, SG), qui demandait au gouvernement de
développer de facon marquante la recherche fondamentale dans le domaine des
cultures fruitiéres, notamment en matiére de feu bactérien, afin d’assurer I'avenir de
I'arboriculture professionnelle. **

En début d’année, I'OFAG s’est résolu a autoriser en cas d’urgence, temporairement et
dans le cadre d'une réglementation stricte, I'utilisation de la streptomycine - un
antibiotique controversé - afin de lutter contre le feu bactérien au cours du printemps.
C'est résolution est venu apres un postulat d'une grouppe UDC, voir ici. La décision de
recourir a ce produit ne reviendra toutefois pas a I'agriculteur, mais aux cantons. Cette
autorisation a été reconduite pour le printemps 2009 en fin d’année. **

Au cours de I'année sous revue, le Conseil national a adopté, par 138 voix contre 52, un
postulat Graf (pe, BL), qui demandait au Conseil fédéral d'exposer dans un rapport la
maniére dont il compte orienter la recherche sur le feu bactérien dans les quatre
prochaines années. Le gouvernement devra par ailleurs indiquer comment il entend
concilier les impératifs de la protection de la nature et du paysage avec les requétes
des arboriculteurs. Parmi toutes les priorités, la recherche devra porter sur les arbres a
haute tige de méme que sur les stratégies «naturelles» avant les interventions
chimiques et les arrachages. Par 127 voix contre 65, il a également adopté un autre
postulat de la méme députée (Po. Graf, 08.3040), qui demandait au Conseil fédéral de
préciser dans un nouveau rapport, s'il était prét a soutenir une stratégie de lutte contre
le feu bactérien axée sur les besoins de la pratique (c’est-a-dire par la prise en
considération des expériences réalisées par les arboriculteurs, la collecte systématique
d'informations sur I'évolution des arbres contaminés et I'échange de connaissances
entre la Confédération, les cantons et les arboriculteurs) et comment il comptait s'y
prendre. *

Le Conseil fédéral a renouvelé 'autorisation de la streptomycine dans le cadre de la
stratégie globale de mesures préventives visant a endiguer le feu bactérien dans les
cultures de fruits a pépins. Toutefois, I'utilisation de cet antibiotique a été soumise a
des conditions plus strictes que les deux années précédentes. *

Die grosse Kammer nahm ein Postulat Moser (glp, ZH) an, welches sich mit Pestiziden
befasste. Der Bundesrat solle die Wirksamkeit sowie die allféllige Form eines
Aktionsplans ~ zur  Risikominimierung und  nachhaltigen =~ Anwendung von
Pflanzenschutzmitteln Uberprufen. Pestizide seien zwar ein wesentlicher Faktor bei der
Gewahrleistung des schweizerischen Selbstversorgungsgrades, mussten aber wegen
ihrer negativen Auswirkungen auf Bienen, Gewasser und Bodenorganismen wie auch auf
den Menschen in ihrer Anwendung streng kontrolliert werden. %
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BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 12.06.2013
JOHANNA KUNZLER

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 07.05.2015
LAURA SALATHE

MOTION
DATUM: 17.06.2015
LAURA SALATHE

Im Sommer appellierten die Birnenproduzenten und -verarbeitenden an das nationale
Parlament: Die Lager seien Ubervoll mit Birnenkonzentrat dank vergangener guter
Ernten, zurzeit sei das Dreifache eines normalen Jahresverbrauchs vorhanden. Wenn
diese Bestande nicht bis im Herbst abgebaut werden kénnten, wirde der Birnenpreis
endgultig zusammenfallen und so vielen Obstbauern den Anreiz geben, ihre Birnbaume
zu fallen. Da sich die Bundespolitik seit geraumer Zeit aus Biodiversitatsgrinden und
zur Erhaltung des Landschaftsbildes auf die Forderung von Hochstammkulturen
fokussiert hatte, beschloss man, der Branche unter die Arme zu greifen: Die Rate
bewilligten einen Nachtrag an das Budget 2013, welcher CHF 2,5 Mio. aus dem Bereich
der allgemeinen landwirtschaftlichen Direktzahlungen in die Kategorie ,Beihilfen
Pflanzenbau™ verschob. Damit sollte ein verbilligter Export ermdglicht werden. Die
Betroffenen versicherten, dass bereits Massnahmen getroffen worden seien, um den
Absatz von Birnensaft und Birnensaftprodukten kinftig zu starken: Diese wirden aber
erst mittelfristig ihre Wirkung entfalten. *°

Im Jahr 2015 kam es zu Diskussionen iiber die Verwendung von gleich drei

Pflanzenschutzmittein. Neben sogenannten Neonikotinoiden, also
Pflanzenspritzmitteln, welche auf Nikotin ahnlichen Wirkstoffen beruhen, und dem
Insektengift Dimethoat wurde vor allem die Verwendung des

Unkrautbekampfungsmittels Glyphosat kritisch diskutiert.

Eine neue Publikation der Internationalen Agentur fir Krebsforschung (IARC) der WHO
kam zum Schluss, dass Glyphosat als ,wahrscheinlich krebserregend fur Menschen™
einzustufen sei. Das Mittel ist mit jahrlich rund 300 Tonnen das in der Schweiz am
haufigsten verwendete Herbizid. Indirekt wird die Verwendung von Glyphosat vom Bund
subventioniert. Wenn zur schonenden Bodenbearbeitung aufs Pflligen verzichtet wird,
durfen Bauern und Bauerinnen eine gewisse Menge Glyphosat zur Unkrautbekampfung
einsetzen und erhalten vom Bund daflr jahrlich bis zu CHF 250 pro Hektar. Unter
anderen kritisierten Vertreterinnen und Vertreter von Pro Natura und den Grinen
dieses Vorgehen und forderten den Bund dazu auf, vorsorglich alle Glyphosat
enthaltenden Pestizide zu verbieten. Auch die Detailhandelsunternehmen Migros und
Coop reagierten auf den Bericht und nahmen nach Bekanntwerden der IARC-
Ergebnisse alle glyphosathaltigen Produkte aus ihren Sortimenten.

Das in der Schweiz fur die Einschatzung dieser Wirkstoffe zustandige BLV reagierte auf
die Neueinstufung des IARC mit einem Positionspapier, in welchem es festhielt, dass es
Glyphosat weiterhin fur unbedenklich halte, da die Neueinstufung der IARC nicht auf
neuen Daten beruhe, sondern lediglich eine Neuinterpretation der bisher schon
bekannten Informationen sei. Allerdings sei der vollstandige Bericht der IARC noch
nicht veroffentlicht worden. Sobald die Monographie verflugbar sei, wirden die
ausflhrlichere Argumentation gepridft und wenn notig geeignete Massnahmen
eingeleitet werden. Auch der Prasident des Schweizer Bauernverbands, Markus Ritter
(cvp, SG), dusserte sich gegentber den Medien zum Thema. Bisher sei bezlglich der
Schadlichkeit noch nichts erwiesen, trotzdem sei es wichtig, die Thematik ernst zu
nehmen, so Ritter. Dass er auch argumentierte, dass in der Schweiz ohnehin wenig
Pestizide verwendet wulrden, wurde von der Presse kritisch hinterfragt. Viele
Zeitungsartikel verwiesen auf eine Studie vom Bundesamt flr Landwirtschaft, welche
2013 zum Ergebnis ggkommen war, dass die gekaufte Menge von Pestiziden pro Hektare
landwirtschaftlicher Nutzflache in der Schweiz héher liege als in Nachbarlandern wie
Deutschland, Frankreich oder Osterreich. *°

Auch der Standerat entschied, die Motion Pezzatti (fdp, ZG) fur vermehrte Investitionen
in die Forschung zur Bekdmpfung der Kirschessigfliege anzunehmen. Das Anliegen war
unumstritten und die Statements der WBK-Sprecherin Géraldine Savary (sp, VD) und
des Bundesrates thematisierten vor allem die Dringlichkeit des Vorhabens. Die
Kirschessigfliege habe im vergangenen Jahr rund 10% der Trauben- und 30% der
Steinobsternte unbrauchbar gemacht, so Bundesrat Johann Schneider-Ammann,
weshalb es wichtig sei, das Problem nicht zu unterschéatzen. Mit der Zusage des
Standerates wird die Forderung folglich von beiden Raten unterstitzt und kann somit
an den Bundesrat Gibergeben werden. “!
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POSTULAT
DATUM: 08.06.2016
LAURA SALATHE

PETITION / EINGABE / BESCHWERDE
DATUM: 30.09.2016
LAURA SALATHE

MOTION
DATUM: 29.09.2017
KAREL ZIEHLI

Nach der Diskussion im Fruhjahr um die Verwendung von Pflanzenschutzmitteln wurde
mit einem Postulat eine Studie liber die Auswirkungen von Glyphosat in der Schweiz
gefordert. Mit dem von der WBK des Nationalrates eingereichten Vorstoss wurde der
Bundesrat ersucht, einen Bericht vorzulegen, welcher die Nutzung von Glyphosat in der
Schweiz untersucht, und aufzeigt, welche allfalligen Mittel sich als Ersatz fur die
Unkrautbekdmpfung eignen wirden. Weiter soll auch untersucht werden, ob
Glyphosatrickstande in Lebensmitteln, Futter von Nutztieren sowie im Urin oder im
Gewebe von Nutztieren festgestellt werden kénnen. Das Anliegen wurde im Parlament
von den Grunen und den Grlnliberalen aktiv unterstitzt, da sie die Einschatzung des
Bundesrates teilten, dass mehr Informationen zu diesem Thema wichtig seien. Dem
widersprachen Mitglieder der SVP-Fraktion. Sie argumentierten, dass keine
Notwendigkeit fur einen Bericht bestehe, da es schon zahlreiche Studien Uber
Glyphosat gebe und eine zusatzliche die Staatskasse unnétig belasten wirde. In der
Abstimmung stellten sich die geschlossenen Fraktionen der Grinen, SP, GLP und CVP
gegen einen Grossteil der Fraktionen der SVP und FDP sowie zwei Stimmen der BDP.
Somit wurde das Postulat mit 106 zu 72 Stimmen und 2 Enthaltungen angenommen. *?

Eine Petition, welche von 25'340 Personen unterzeichnet worden war, verlangte im
Frihjahr 2016 die Verwendung von Glyphosat in der Schweiz per sofort zu verbieten.
Wahrend der Verkauf an Privatpersonen sofort untersagt werden sollte, sollten fur die
landwirtschaftliche Nutzung aller chemisch-synthetischer Pestizide Ausstiegsszenarien
ausgearbeitet werden, in welchen chemiefreie Anbaumethoden aufgezeigt und
weiterentwickelt werden. Schliesslich forderten die Petentinnen und Petenten ein
Monitoringsystem, welches die Wirkung und Verbreitung von Glyphosat und anderen
Pestiziden in der Schweiz untersuche und protokolliere. Die Petition war das Resultat
einer Zusammenarbeit zwischen Greenpeace, den Arztinnen und Arzte fir
Umweltschutz (AefU), der Stiftung fir Konsumentenschutz (SKS) sowie der Fédération
romande des consommateurs (FRC). Mit Verweis auf das im Juni angenommene
Postulat (15.4084) argumentierte die WBK-NR in ihrer Stellungnahme zum Anliegen im
September selben Jahres, dass es bisher keine wissenschaftlichen Argumente gebe,
welche ein Verbot von Glyphosat rechtfertigen wirden. Der Nationalrat teilte diese
Einschatzung und entschied der Petition keine Folge zu geben. *°

Les dégats dus au gel dans les vignes et d'autres cultures de fruits qu'ont subi les
producteurs et productrices cette année aménent Jacques Bourgeois (plr, FR) a
demander, par l'intermédiaire d'une motion, au Conseil fédéral d'agir. Et cela par le
biais de trois points: il est, premierement, chargé d'évaluer, de concert avec les acteurs
des secteurs touchés, la hauteur des dégéats subis; deuxiéemement, avec l'aide des
cantons concernés ainsi que la Conférence des directeurs cantonaux de |'agriculture
(CDCA), d'établir un certain nombre de mesures qu'il s'agirait de prendre a court et
moyen termes et troisiemement de tenir compte des cas de rigueur.

Le député libéral-radical - qui se trouve également étre le directeur de I'USP - propose
ainsi que l'octroi de prét sans intérét ou le report du remboursement des crédits
d'investissement, comme le permet |'article 79 de la loi sur I'agriculture, soient possible
pour les producteurs et productrices touchés. Concernant les mesures a moyen terme,
il cite notamment la possible participation de I'Etat dans le paiement des primes
assurant les risques naturels - en prenant exemple sur ce qui se fait en France, en
Italie, en Autriche ou encore en Espagne - afin de soulager les personnes actives dans
ce domaine. Finalement, ce secteur ne profitant que peu des paiements directs de par
la petite taille des exploitations, les producteurs et productrices fortement touchés ne
dégageront pas assez de liquidités pour s'assurer un certain revenu; le Conseil fédéral
est donc tenu d'en prendre compte.

Ce dernier propose au Conseil national d'accepter cette motion qui va dans le sens de
|'action déja entreprise par la Confédération, a savoir, une évaluation des dégats subis,
un soutien par des mesures exceptionnelles, une prise en compte des cas de rigueur
ayant enduré de grosses pertes ainsi que le lancement d'une réflexion plus large sur la
gestion des aléas naturels dans le cadre de la politique agricole 2022.

Sans discussion, la chambre du peuple adopte la motion Bourgeois qui passe donc aux
mains du Conseil des Etats. *
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BERICHT
DATUM: 09.05.2018
KAREL ZIEHLI

Le Conseil fédéral a présenté son rapport en réponse au postulat demandant une
étude de I'impact du glyphosate en Suisse. Celui-ci - déposé par la CSEC-CN en 2015
apres que le Centre International de Recherche sur le Cancer (CIRC) a classé I'herbicide
en question comme probablement cancérogene pour I'Homme - demande au Conseil
fédéral d'examiner I'exposition de la population suisse au glyphosate.

Le rapport commence par rappeler le contexte dans lequel le postulat a été déposé, un
contexte caractérisé par la publication des conclusions du CIRC, alors méme que
d'autres organisations (I'EFSA, le JMPR et I'ECHA) avaient précédemment déclaré le
glyphosate comme «non cancérogéne»; des conclusions qui avaient été reprises et
confirmées par I'OSAV apres avoir mené une évaluation interne. Malgré tout, le Conseil
fédéral est chargé de répondre au postulat 15.4084, en prenant position sur la
dangerosité du glyphosate ainsi qu'en présentant les différentes sources possible
d'exposition pour les consommateurs a ce produit.

Le glyphosate est le pesticide le plus utilisé en Suisse et a travers le monde et est
principalement appliqué en Suisse dans les vignobles, sous les arbres fruitiers ainsi que
dans le cadre de la protection des sols en culture de semis directs. Il est également
utilisé pour désherber les voies de chemin de fer. Mais, contrairement & ce qui se
pratique a I'étranger et notamment au sein de I'UE, I'utilisation du glyphosate a des fins
de maturation (il sera épandu juste avant les récoltes) est interdite en Suisse, éliminant
tout contact direct entre les produits récoltés et le produit phytosanitaire en question
(celui-ci n'étant, de plus, pas absorbé par les racines des plantes). Pour les
consommateurs, l'exposition a cette substance provient donc principalement des
produits importés et spécialement des cultures de céréales, d'oléagineux et de
|égumineuses. Pour controéler cette exposition, I'OSAV a donc mené un monitorage dans
lequel il a analysé 243 échantillons de denrées alimentaires. Ainsi, 40% des échantillons
présentent des traces quantifiables de glyphosate, des traces qui restent toutefois en-
deca des limites réglementaires. Comme supposé, les produits alimentaires suisses
possedent des concentrations de glyphosate moins élevées que les produits importés
et cela se remarque tout particulierement dans I'analyse des grains de céréales prélevés
dans des minoteries, ou I'on remarque que les céréales en provenance d'Amérique du
Nord présentent des concentrations plus de 35 fois supérieures aux produits issus de
|'agriculture suisse. Par la suite, I'OSAV s'est intéressé a la dose journaliere admissible
ainsi qu'a la dose aigué de référence définie par I'EFSA (0,5mg/kg de poids corporel)
qu'il a mis en relation avec I'exposition des consommateurs a cette substance. Il en
ressort que le glyphosate deviendrait problématique pour la santé dans le cas ou une
personne adulte consommerait au moins 72 kg de pates, 655 kg de pain, 10 kg de pois
chiches ou 1600 litres de vin par jour des échantillons les plus fortement contaminés.
La concentration de glyphosate dans l'urine est similaire a celle mesurée lors d'un
programme de monitorage effectué en Allemagne et ne représente pas de danger pour
la santé humaine.

Concernant les possibles alternatives au glyphosate, le rapport fait remarquer que
celles-ci sont plus colteuses en énergie et en main d'ceuvre (dans le cadre des
alternatives mécaniques ou thermiques) et que les produits phytosanitaires de
remplacement présentent un taux de toxicité souvent plus élevés que le glyphosate.

Le rapport résume également les diverses positions prises par les organisations
précédemment citées. Ainsi, le CIRC arrive a la conclusion qu'il y a de fortes preuves
que le glyphosate possede une génotoxicité directe (c'est-a-dire, une capacité a
endommager I'ADN), rendant impossible la définition d'un seuil d'innocuité. L'OSAV fait
remarquer que le CIRC n'a pas pu se reposer sur I'ensemble des études existantes (il n'a
pas eu acces aux données brutes contenues dans les dossiers de demandes
d'autorisation fournis par les requérants), contrairement a I'EFSA et au JMPR. Aprés les
déclarations du CIRC, les deux organisations se sont a nouveau penchées sur le cas du
glyphosate et concluent, de leur coté, a l'absence de potentiel génotoxique du
glyphosate, classant donc cette substance comme non cancérogene. Le JMPR a
toutefois observé, dans quelques études, une tres faible corrélation entre certains
types de cancer et I'exposition au glyphosate. Les meilleures études ne confirme
toutefois pas cette corrélation, amenant le JMPR & déclarer que les concentrations en
présence dans les aliments ne présentent pas de danger pour la population.
Finalement, I'ECHA - certains des critéres qu'elle applique sont identiques a ceux du
CIRC - a classifié le glyphosate comme non cancérogene.

Le Conseil fédéral estime donc, en s'alignant sur les positions des organismes suisses et
internationaux, que, dans le cadre d'une utilisation réglementaire du glyphosate, celui-
ci ne représente pas - dans I'état actuel des connaissances - de danger pour la santé
de la population suisse et souligne qu'une interdiction totale n’entrainerait qu'une
modification marginale de I'exposition a cette substance. *°
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MOTION
DATUM: 24.09.2018
KAREL ZIEHLI

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 01.03.2000
FRANCOIS BARRAS

VERORDNUNG / EINFACHER
BUNDESBESCHLUSS

DATUM: 06.06.2000
FRANCOIS BARRAS

MOTION
DATUM: 18.09.2000
FRANCOIS BARRAS

ANDERES
DATUM: 156.11.2000
FRANCOIS BARRAS

Les deux chambres n'ont pas réussi a s'accorder sur le classement de la motion
Pezzatti. Suivant les recommandations de la CSEC-CN, le Conseil national était d'avis
que les recherches sur la drosophile du cerisier devaient étre poursuivies avec une
stratégie durable allant au-dela de 2020, une position non partagée par le Conseil
fédéral et le Conseil des Etats. Lors du reglement des divergences, les deux chambres
ont maintenu leur position, la chambre haute estimant que les projets en cours pour
lutter contre ce ravageur sont suffisants, comme expliqué par le rapporteur de la CSEC-
CE Ruedi Noser (plr, ZH). Cette décision aura donc signé le classement du texte. *°

Lebensmittel

En tout début de I'année sous revue, le Conseil fédéral a présenté son message sur la
«Gen-Lex», jetant dans l'aréne publique un débat virulent entre représentants de
|"économie et groupes écologistes et associations de consommateurs. L'avant-projet
«Gen-Lex» avait été mis sur pied, notamment, pour contrer Iinitiative populaire
«contre les manipulations génétiques» rejetée en juin 1998 par les cantons et le
peuple. Le texte a fondamentalement ratifié la volonté de I'exécutif de s’engager dans la
voie des organismes génétiquement modifiés (OGM) et de refuser I'idée un moratoire
sur le sujet. Toutefois, il a mis en évidence plusieurs criteres supposés ménager la
chévre et le chou dans un dossier délicat. Dans la balance écologique, il a déposé des
prescriptions de responsabilités civiles plus contraignantes pour le producteur d"OGM:
les actions en réparations pourront s’étendre sur trente ans au lieu de dix, prenant en
considération que les dommages génétiques peuvent se transmettre d'une génération a
|"autre. De plus, les produits traités génétiquement devront étre préalablement soumis
a une autorisation d'un comité éthique de douze scientifiques et éthiciens, alors que
|"Office fédéral de I'environnement conservera un droit de veto important. Autres
mesures: les manipulations devront respecter les principes de «dignité de la créature»
prévue par la Constitution, et présenter un avantage pour la communauté dans son
ensemble. ¥

Toujours concernant les OGM, le gouvernement a fixé a 0,5 % le seuil de tolérance
d’impuretés génétiquement modifiées présentes dans les semences conventionnelles.
Dans une ordonnance entrée en vigueur en milieu d’année, le Conseil fédéral a posé
une limite relativement sévére que les importateurs étrangers seront contraints de
respecter. Deux-tiers des semences utilisées en Suisse sont issues de I'importation.
L'association Greenpeace s’est élevée contre cette mesure jugée par elle encore trop
laxiste, arguant que le tolérance zéro, si elle ne peut étre absolument atteinte dans les
faits, doit au minimum constituer un principe essentiel au niveau politique. Selon
Greenpeace, un 0,5% de semences modifiées fertiliserait déja plus de 30 millions de
plants de mais transgéniques. *

Autre opposition aux OGN, les Verts ont déposé une motion afin d’interdire I’utilisation
des aliments contenant des génes résistants aux antibiotiques. Cette motion visait tout
particulierement le cas du mais Bt-176, autorisé par la Confédération en 1998. Le
groupe écologique, se basant sur des travaux médicaux récents, espérait ainsi obtenir a
la fois l'interdiction de ce type d’organismes et I'institution d’'un moratoire afin de
mieux cerner les tenants et aboutissants de cette nouvelle forme d’agriculture. Le
Conseil national a, dans un vote tres serré, accepté la partie de la motion qui
demandait, sous forme de postulat, une interdiction de la dissémination d'OGM
contenant des génes résistants aux antibiotiques. *’

Malgré ces prescriptions, le texte gouvernemental a essuyé les foudres de la gauche. Les
Verts ont immédiatement appelé a un moratoire soumis a ratification populaire, se
basant notamment sur les décisions a cet endroit prises en 1999 par un publiforum
entre citoyens et scientifiques. L'UDC, les radicaux et le PDC ont par contre applaudi la
démarche plutdt libérale du Conseil fédéral. L'Union suisse des paysans s’est
prononcée fermement contre la dissémination d’'OGM dans I'agriculture et pour un
moratoire de dix ans dans le domaine, récusant ainsi le projet du gouvernement. Plus
tard, la commission du Conseil des Etats, premiere Chambre a empoigner le dossier, a
elle aussi mis sur le tapis I'idée d’un moratoire. La commission a insisté sur le caractére
sensible et complexe du dossier qui met en jeu aussi bien la santé publique que
I'économie suisse, a la pointe de la recherche mondiale dans le domaine génétique. *°
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En 2000, le Conseil fédéral avait transmis son projet Gen-Lex permettant une
utilisation nuancée, mais effective, de la recherche génétique dans I'agriculture. Cette
décision avait heurté de front la gauche, les verts et plusieurs associations paysannes.
Ces opposants se sont fermement engagés en faveur d’'un moratoire sur les organismes
génétiquement modifiés (OGN). Premier avis parlementaire sur la question, la
commission des Etats, par 8 voix contre 4, a rejeté cette idée. Par contre, elle propose
un certains nombres de mesures restrictives afin de ne pas permettre n‘importe quelle
expérimentation sur les dissémination d’"OGN et de renforcer I'arsenal juridique civil et
pénal. Le Conseil des Etats a ensuite suivi dans la méme proportion les avis de sa
commission: par 24 voix contre 16, la chambre haute a refusé le projet d'un moratoire
sur les OGN appliqués a la culture en plein champ et a but commercial. Avant de
transmettre le dossier au Conseil national, elle a toutefois insisté sur I'importance
d'une législation sévére quant aux risques et aux dérives de |'expérimentation
génétique. *

En illustration indirecte de cette politique, I'Office fédéral de I'environnement, des
foréts et du paysage (OFEFP) a posé son veto a la demande de I'EPFZ concernant la
plantation d’une parcelle de blé génétiquement modifié, contenant la protéine KP4
(«killer protein»). Ce refus fut le troisieme en deux ans que I'office a opposé a une telle
demande, rappelant que les connaissances scientifiques en la matiere étaient
insuffisantes et rendaient dangereuse cette expérience pour I'environnement et les
humains. Cette décision a déclenché une véritable fronde au sein du monde
scientifique et pharmaceutique qui y a vu une «attaque politique» de la part du
directeur de I'OFEFP, Philippe Roch. Au lendemain de ce veto, cing membres de la
Commission fédérale d’experts pour la sécurité biologique (CFSB) ont rendu leur
démission a Moritz Leuenberger, au prétexte que leur travail était selon eux
systématiquement désavoué par I'OFEFP. De plus, une pétition de plusieurs dizaines de
signatures de chercheurs et de représentants de la chimie suisse a été déposée a
Berne. Lancée par Gen Suisse, elle demandait de retirer le dossier du génétique des
mains de 'OFEFP et, plus précisément, de son directeur. Alors que I'EPFZ annoncait un
recours contre la décision de I'office, I'USP et la Fondation pour la protection des
consommateurs alémaniques (FPC) se sont déclarés trés satisfaits de la position
fédérale. *

Tierhaltung, -versuche und -schutz

Analog zum letztjdhrigen Nationalratsentscheid und auf Empfehlung seiner
vorberatenden Kommission nahm der Standerat das vom Bundesrat vorgeschlagene
Bundesgesetz iiber den Verkehr mit Tieren und Pflanzen geschiitzter Arten einstimmig
an. Auch die Schlussabstimmungen in den beiden Kammern fielen einstimmig
zugunsten des neuen Gesetzes aus. Das 1975 von der Schweiz unterzeichnete
internationale Abkommen, welches den Handel mit gefahrdeten Spezies von wilder
Flora und Fauna regeln soll, ist damit nun auch formell im schweizerischen Gesetz
verankert. %

Infrastruktur und Lebensraum

Umweltschutz
Umweltschutz

Le Conseil fédéral se positionne contre I'initiative populaire «pour une eau potable
propre et une alimentation saine» sans contre-projet direct ou indirect. L'interdiction
totale de recourir a des pesticides et d'acheter des aliments pour le bétail réduirait la
production agricole. Un nombre croissant d'exploitations sortiraient du systéeme des
paiements directs. Elles pourraient méme accroitre leur production en utilisant la
marge de manceuvre que leur laisse la législation. Le Conseil fédéral envisage plutot de
renforcer et de compléter la stratégie de mesures s'inscrivant dans la politique agricole
a partir de 2022. Il mise sur une réduction des risques provoqués par |'utilisation de
moyens auxiliaires dans [l'agriculture, sans toutefois restreindre fortement la
production. Il entend diminuer la charge en bétail maximale par surface définie dans la
loi sur la protection des eaux (LEaux), de n"autoriser que des produits phytosanitaires a
faible risque environnemental pour les prestations écologiques requises et de favoriser
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davantage par des paiements directs les exploitations qui ne recourent pas aux produits
phytosanitaires. De plus, la Confédération et les cantons pourront durcir la
réglementation a I'échelon régional. %

Jahresriickblick 2019: Umweltpolitik

Die Umweltpolitik der Schweiz war 2019 sehr stark durch das Thema
Klimawandel/Klimaerwarmung gepragt. In zahlreichen grossen Streiks und
Demonstrationen ausserten viele Jugendliche, aber auch Besorgte alteren Semesters
ihren Unmut gegenlber der Politik und der Wirtschaft, welche sich in ihren Augen zu
wenig gegen die Klimaerwarmung engagierten. Viele wiesen aber auch darauf hin, dass
jede einzelne Person etwas gegen den Klimawandel unternehmen kénne. Sie folgten
damit dem Beispiel der Schwedin Greta Thunberg, welche mit ihrem «Schulstreik flr
das Klima» mediale Berthmtheit erlangte. Die Besorgnis Uber den Klimawandel
widerspiegelte sich auch in zahlreichen politischen Vorstéssen und in den Beratungen
zur Revision des CO2-Gesetzes (vergleiche etwa Po. 18.4211 oder Po. 19.3385). Nachdem
der Nationalrat in der Wintersession 2018 die Revision des CO2-Gesetzes in der
Gesamtabstimmung noch abgelehnt hatte, nahm der Sténderat das Geschaft in der
Herbstsession 2019 wieder auf und formulierte zahlreiche Massnahmen zur Reduktion
der Treibhausgase. Der Bundesrat wiederum &usserte im Sommer 2019 die Absicht,
dass die Schweiz bis 2050 klimaneutral sein soll, also unter dem Strich keine
Treibhausgasemissionen mehr ausstossen soll. Der Klimawandel war auch das
bestimmende Thema im Wahlkampf zu den eidgendssischen Parlamentswahlen 2019.
Breit diskutiert wurde dabei unter anderem der politische Richtungswechsel der FDP.
Wahrend die FDP-Parlamentarier und -Parlamentarierinnen Ende 2018 noch zu den
Verhinderern eines griffigeren CO2-Gesetzes gehort hatten, schwenkte die Partei 2019
auf einen klimafreundlicheren Kurs um und machte das Klima gar zu ihrem
Wahlkampfthema. Am Wahlsonntag musste die FDP dennoch Verluste im Nationalrat
hinnehmen. Besser erging es den beiden Parteien, die das «grin» bereits im Namen
tragen; die guten Resultate der Grinen und der Grunliberalen widerspiegelten
dementsprechend die Wichtigkeit dieses Themas bei den Wahlerinnen und Wahlern.
Eine breite Palette an Themen rund um das Klima war in den Monaten Juli, August und
September auch fir einen Peak in der Umweltberichterstattung in den Schweizer
Zeitungen verantwortlich. Die Medien berichteten beispielsweise intensiv Uber die
Beratungen des CO2-Gesetzes im Standerat und Uber die verschiedenen Klimastreiks
(beispielsweise derjenige in Lausanne mit Greta Thunberg) sowie Uber die
Radikalisierungstendenzen einiger Protesierender in Form der Blockade von Banken
oder des so genannten "Die-In" an Flughafen.

Des Weiteren war auch die Verschmutzung des Wassers mit Pestiziden in 2019 von
Belang. Im April dieses Jahres zeigten zwei Studien der Eawag und des
Oekotoxzentrums, dass Gewasser in landwirtschaftlich genutzten Einzugsgebieten stark
mit Pflanzenschutzmitteln belastet sind. Die Konzentrationen einzelner Stoffe stellten
Uber Monate hinweg ein Risiko fur chronische Schéaden dar und lagen langere Zeit Uber
Werten, ab denen flr Pflanzen und Tiere im Wasser ein akut toxisches Risiko besteht.
Im Parlament waren zu diesem Thema Ende 2019 zwei Volksinitiativen hangig: die
Initiativen «fir eine Schweiz ohne synthetische Pestizide» und «flr sauberes
Trinkwasser und gesunde Nahrung - Keine Subventionen fir den Pestizid- und den
prophylaktischen Antibiotika-Einsatz». Der Nationalrat lehnte es in der Sommersession
2019 ab, einen Gegenvorschlag zu diesen beiden Volksinitiativen auszuarbeiten. Die
WAK-NR und die WAK-SR stimmten jedoch einer parlamentarische Initiative der WAK-
SR (Pa.lv. 19.475) zu, welche die gesetzliche Verankerung eines Absenkpfads mit
Zielwerten fur das Risiko beim Einsatz von Pestiziden verlangt. Die beiden WAK wollten
diese Vorlage aber explizit nicht als Gegenvorschlag zur Trinkwasserinitiative verstanden
wissen.

Hohe mediale und politische Wellen schlug auch der IPBES-Bericht zum globalen
Zustand der Artenvielfalt. Der Bericht untersuchte, in welchem Zustand sich Tiere,
Pflanzen und ihre Lebensrdumen befanden und stellte der Weltgemeinschaft
dahingehend ein Armutszeugnis aus. Etwa eine Million der geschéatzten acht Millionen
Tier- und Pflanzenarten, die es auf der Welt gibt, seien vom Aussterben bedroht und
die Schuld daran trage der Mensch und seine Aktivitdten. Der Bericht flhrte zu
zahlreichen parlamentarischen Vorstdssen, in denen etwa die
Biodiversitatsvertraglichkeit von Schweizer Finanzierungen und Investitionen
angesprochen wurde (Ip. 19.3591) oder zu einer Intensivierung des Aktionsplans
Biodiversitat aufgerufen wurde (Mo. 19.3504).
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Zuletzt seien noch zwei Studien zum Thema Food Waste erwahnt, welche im Jahr 2019
erschienen. Die zwei Studien des Bundesamts fur Umwelt befassten sich mit den
eindrlcklichen Zahlen der Lebensmittelverluste aus der Landwirtschaft respektive den
Privathaushalten. In der Landwirtschaft fallen jedes Jahr 225000 Tonnen
Lebensmittelverluste an. Davon wéaren rund 90 Prozent vermeidbar. In den Haushalten
sind es rund 1 Million Tonnen Lebensmittelabfélle, wovon fast die Halfte vermeidbar
ware. In friheren Studien waren bereits die Gastronomie, der Detailhandel und die
Lebensmittelindustrie analysiert worden. Auf gesetzlicher Ebene kénnte es im Bereich
des Detailhandels bald zu einer Anderung kommen, da der Nationalrat in der
Sommersession die Motion Munz (sp, SH; Mo. 19.3112) gutgeheissen hat. Diese mdchte
das Lebensmittelgesetz um eine Berechtigung fir den Bundesrat, Bestimmungen flr die
Abgabe von Lebensmitteln an zertifizierte Organisationen oder Personen zwecks
Verhinderung von Lebensmittelverlusten zu erlassen, ergénzen. Nun lag es an der
kleinen Kammer zu entscheiden, ob dieser Schritt in Richtung einer Reduktion von
Food Waste realisiert wird. 5

Gewadsserschutz

Der Ton zwischen Pro Natura und den Bauern verscharfte sich im Sommer 2016, als die
Naturschutzorganisation Ende Mai eine Plakatkampagne startete, in der sie die
Landwirtschaft fiir die Pestizidbelastung in den Gewassern verantwortlich machte.
Der Schweizer Bauernverband (SBV) fihlte sich von dieser Kampagne zu Unrecht
angegriffen. Die Branche habe in den letzten Jahren grosse Anstrengungen
unternommen, um die Verwendung von Pflanzenschutzmitteln zu optimieren,
verteidigte sich der Verband in einer Medienmitteilung. Der konfrontative Kurs von Pro
Natura sei unverstéandlich; das Gesprach zu suchen ware zielfuhrender. Pro Natura
wiederum liess verlauten, dass ein zielfihrender Dialog mit den Bauern Uber den
Einsatz von Pestiziden nicht mdéglich sei, da die Landwirte aus dem Einsatz von
Pestiziden resultierende Probleme negieren wuirden. In die Hand spielte der
Naturschutzorganisation ein kurz darauf vom BAFU veroffentlichter Bericht, der die
Landwirtschaft als primare Quelle von Mikroverunreinigungen durch diffuse Eintrage
identifizierte und Verunreinigungen durch den Einsatz von Pflanzenschutzmitteln fur
die Wasserlebewesen als am problematischsten erachtete. Den Zeitpunkt zur
Lancierung ihrer Kampagne hatte Pro Natura nicht zuféllig gewéhlt, sondern bewusst
um den Termin gelegt, an dem der Aktionsplan zur Risikoreduktion und nachhaltigen
Anwendung von Pflanzenschutzmitteln in die Vernehmlassung gelangte. Es gelte, den
Druck aus der Offentlichkeit aufrecht zu erhalten, bestatigte der Sprecher der
Organisation. Ansonsten bestehe die Gefahr, dass Interessenvertreter aus
Landwirtschaft und Chemieindustrie den Aktionsplan entscharfen wirden.

Bereits Ende 2015 hatte Pro Natura die Bauern in einer Medienmitteilung angeklagt,
sich nicht um die Umwelt zu scheren. Ferner habe sich der Bauernverband im Aufruf
zur Demonstration gegen die vorgesehenen Budgetkirzungen vom November 2015
explizit gegen den Gewasserschutz ausgesprochen, lautete ein weiterer, zu jener Zeit
von Pro Natura erhobener Vorwurf. Auch diese Anschuldigungen wies der
Bauernverband damals zuriick. ®

Aus dem von Bund und Kantonen gemeinsam getragenen und im Jahr 2011 ins Leben
gerufenen Monitoringprogramm «Nationale Beobachtung
Oberflachengewéasserqualitat> (NAWA) resultierte im Jahr 2016 ein Bericht, der
erstmals einen Gesamtiiberblick iiber den Zustand der Schweizer Fliessgewasser
lieferte. Und dieses Bild fiel nicht sehr positiv aus. «Mit den Flissen geht es bachab>,
titelte etwa die NZZ. Der 6kologische Zustand der Gewasser, gemessen durch rund 100
Messstationen in mittelgrossen und grossen Fliessgewassern, wird von der Studie sehr
unterschiedlich beurteilt. Zum einen habe die Belastung durch Nahrstoffe deutlich
abgenommen, was dem Ausbau der Abwasserreinigungsanlagen zu verdanken sei. An
einigen Stellen, so auch in Gewassern, die an intensiv genutzte Landwirtschaftsgebiete
angrenzen, sei die Belastung aufgrund diffuser Eintrége, respektive Eintrége, die nicht
Uber die Abwasserreinigungsanlagen in die Gewasser gelangen, jedoch nach wie vor
hoch.

Ferner gewadnnen Mikroverunreinigungen generell an Bedeutung. Das bestatigte auch
ein weiterer, nur wenige Monate spater vom BAFU herausgegebener Bericht, der
ebenfalls auf problematische Umsténde bezluglich der Mikroverunreinigung in
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Fliessgewéssern verwies. Die NAWA berichtete zudem, dass die Qualitat der
Fliessgewésser im Mittelland aufgrund der intensiven anthropogenen Beeinflussung
schweizweit am schlechtesten sei und dass insbesondere die Fische sensibel auf die
Wasserqualitat reagierten, was die Artenvielfalt beeinflussen kénne. Gemass Bericht
bieten nur 27 Prozent der Gewasser an den berlcksichtigten Messstationen gute oder
sehr gute Lebensbedingungen fiur Fische. Aufgrund ihrer Erkenntnisse erachteten die
Studienautoren die Reduktion von Nahrstoff- und Pflanzenschutzmitteleintragen in
Gewassern als vordringliches Ziel und forderten parallel auch verstarkte Bestrebungen
zur Renaturierung der Gewésser. ¥

Im September 2016 verdffentlichte das BAFU eine in Auftrag gegebene
Situationsanalyse zu Mikroverunreinigungen in Fliessgewassern aus diffusen Eintragen,
respektive aus Eintrédgen, die nicht Uber die Abwasserreinigungsanlagen (ARA), sondern
auf anderem Weg in die Gewasser gelangen. Diese diffuse Verschmutzung tritt vor allem
bei starken Regenféllen und insbesondere in Gebieten mit intensiver Landnutzung auf.
Verursacht wird sie an erster Stelle durch die Landwirtschaft, ist in geringerem Umfang
aber auch der Besiedlung geschuldet. Die bedeutendsten Stoffe, die zu dieser
Mikroverunreinigung beitragen, sind Pestizide, Biozide wund Schwermetalle.
Beunruhigende Befunde zeigte der Bericht insbesondere fur kleine Fliessgewasser auf;
dort sei die Verschmutzung teilweise so stark, dass sie flr gewisse Lebewesen toxisch
sei und die Mikroverunreinigung so zur Reduktion der Artenvielfalt beitrage. Wéahrend
mit einer Anderung des Gewasserschutzgesetzes im Jahr 2014 die Aufriistung der ARA
mit dem Zweck beschlossen worden war, die so verursachte Mikroverunreinigung zu
reduzieren, forderten die Studienautoren nun auch Massnahmen zur Reduktion der
Mikroverunreinigung aus diffusen Eintrégen. Als Grundlage bedlrfe es einer
verbesserten Uberwachung der Wasserqualitat in kleinen Fliessgewéssern - eine
Forderung, die nur wenige Monate zuvor ebenfalls in einem Bericht der Nationalen
Beobachtung flr Oberflachengewésserqualitdt (NAWA) gestellt worden war. Ferner
seien Massnahmen an der Quelle ins Auge zu fassen, wozu beispielsweise Stoffverbote,
aber auch sanfte Massnahmen wie Informationsvermittlung zur Anderung von
Verhaltensmustern zéhlen. Ein sich in Arbeit befindender Bericht in Erflllung eines
Postulats Héche soll zudem aufzeigen, wie Massnahmen an der Quelle verstarkt werden
kénnten. Zur gegebenen Zeit ebenfalls erstellt wurde, in Erflillung einer Motion Moser,
ein Aktionsplan zur Anwendung von Pflanzenschutzmitteln. %

In 2017 prasentierte die EAWAG eine Studie zur Pestizidbelastung in kleinen Bachen,
die sie im Auftrag des BAFU erstellt hatte. Daflr waren zum ersten Mal funf kleinere
Béche, deren Einzugsgebiete typisch flr eine starke landwirtschaftliche Nutzung sind,
Uber einen Zeitraum von sechs Monaten untersucht worden. Insgesamt wurden gegen
1800 Wasserproben gesammelt. Die Studie zeigte eine hohe Belastung der Bache durch
diverse Pflanzenschutzmittel: 128 verschiedene Wirkstoffe aus Acker-, Gemuse-, Obst-
und Rebbau wurden in den Proben nachgewiesen; sowie 61 Herbizide, 45 Fungizide und
22 Insektizide. In 80 Prozent der Proben wurde die Anforderung der GSchV (0.1 Og/L)
von mindestens einem Wirkstoff nicht eingehalten - in allen flnf untersuchten Béchen
wahrend Uber zwei Monaten, in zwei Bachen praktisch wahrend des gesamten
Untersuchungszeitraums. Problematisch seien diese Uberschreitungen auch deshalb,
weil darunter Wasserlebewesen wie etwa der Bachflohkrebs litten, so ein Experte des
BAFU in La Liberté. Stephan Mdller, Abteilungsleiter Wasser des BAFU, sah vor allem die
Landwirtschaft und die Konsumentinnen und Konsumenten in der Verantwortung:
Erstere mussten ihre Produktion umbauen und weniger Pflanzenschutzmittel
verwenden; dies solle Uber den Aktionsplan Pflanzenschutzmittel erreicht werden.
Letztere wiederum mussten auch bereit sein, weniger schones Obst zu essen, so Muller.

In den Medien wurden einige Experten von Umweltschutzorganisationen zitiert; diese
waren der Ansicht, dass die Resultate zwar skandalds, aber keinesfalls Uberraschend
seien. Die Bauern mussten nun dringend den Einsatz von Pflanzenschutzmitteln
reduzieren. Markus Ritter (cvp, SG) vom Bauernverband hingegen argumentierte, dass
die Landwirte schon jetzt so wenig Pflanzenschutzmittel wie mdéglich verwendeten.
Zudem zweifelte er an der Représentativitat der funf Bache, da sie alle im Einzugsgebiet
von Spezialkulturen lagen. In den Medien wurde auch auf die quasi gleichzeitig mit dem
Bekanntwerden der Studienresultate geplante gesetzliche Lockerung des
Gewasserschutzes durch eine Verordnungsanderung hingewiesen. Durch diese
erhielten die Kantone mehr Spielraum bei der Ausscheidung des Gewasserraums, was
wiederum zur Méglichkeit flihren kénne, naher am Ufer kleiner Bache zu diingen. *°
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DIANE PORCELLANA

VOLKSINITIATIVE
DATUM: 20.06.2019
DIANE PORCELLANA

L'initiative populaire «Pour une eau potable propre et une alimentation saine - Pas de
subventions pour [|'utilisation de pesticides et I'utilisation d’antibiotiques a titre
prophylactique» a abouti suite & la récolte de plus de 100'000 signatures. L'article
constitutionnel dédié & l'agriculture (art. 104 Cst) serait modifié afin que seules les
exploitations agricoles préservant la biodiversité, n'utilisant aucun pesticide ni
antibiotique préventif, nourrissant le bétail avec du fourrage produit sur place, puissent
recevoir les subventions fédérales. L'initiative a été portée par I'association «Sauberes
Wasser fur alle», afin de mettre fin aux pollutions des eaux dues a I'exploitation agricole
industrielle. D'aprés eux, la législation relative aux pesticides n'est pas respectée.
L'importation de grandes quantités de fourrage a I'étranger entraine un excédent de
fumure responsable de I'acidification et de la surfertilisation des eaux, des marais et
des foréts. Des résidus antibiotiques finissent dans le cycle de I'eau en raison de |'usage
d'antibiotique pour prévenir les maladies de bétail. En conséquence, les sols sont
pollués avec de nombreuses substances qui alterent la qualité des eaux et de I'eau
potable, et la biodiversité en patit. L'Union suisse des paysans (USP) désapprouve I'idée
de renoncer totalement aux pesticides dans I'agriculture, alors qu'elle s'engage pour
réduire leur utilisation. La faitiere souligne le risque de baisse des rendements et de ne
plus, par conséquent, pouvoir approvisionner en continu lI'industrie alimentaire
suisse. ©

D'apres I'étude de I'EAWAG et du Centre Ecotox, les ruisseaux aux bassins versants trés
agricoles sont fortement pollués par les produits phytosanitaires, menacant ainsi les
animaux et végétaux aquatiques. Leurs analyses s'appuient sur des échantillons
prélevés de mars a octobre 2017, dans cing cours d'eau représentatifs, sous mandat de
I'OFEV dans le cadre de |'observation nationale de la qualité des eaux de surface
(NAWA). D'aprés les résultats, des dépassements de critéres de qualité environnemental
ont été observés. Les seuils uniques de I'ordonnance sur la protection des eaux ne sont
pas respectés et n'assurent pas une protection suffisante des organismes aquatiques.
Cette troisiéeme recherche sur les pesticides complete les analyses de routine du
réseau de base constitué de 100 stations de mesure. Les données serviront a évaluer les
effets des mesures du plan d'action sur les produits phytosanitaires et & améliorer le
réseau d'observation. ©

Par 18 voix contre 7, la CER-CN a recommandé le rejet, sans contre-projet, de
I'initiative «Pour une eau potable propre». L'initiative serait difficile a mettre en
ceuvre et menacerait I'emploi et I'approvisionnement en denrées alimentaires. Une
minorité estime que les mesures de la politique agricole 2022+ et du plan d'action
«Produits phytosanitaires» sont insuffisantes. Une proposition de contre-projet direct
visant & compléter I'art.104 de la Constitution sera présentée au Conseil national sous
forme de proposition de minorité. ¢

Le Conseil national a débattu plus de neuf heures sur les initiatives populaires «Pour
une Suisse sans pesticides de synthése» et «Pour une eau potable propre et une
alimentation saine». S'agissant de la seconde initiative, la question d'un contre-projet
divise les partis. Le PDC, I'UDC et le PBD invitent a rejeter l'initiative, sans contre-
projet. D'apres le président de I'Union suisse des paysans (USP), Markus Ritter (pdc, SG),
|'agriculture ferait de grands progres. Il ne faudrait pas «mettre des batons dans les
roues des paysans». Quelques membres du groupe PLR, la gauche et les Vert'libéraux
plaident pour un renvoi en commission afin qu'elle élabore un contre-projet indirect.
Selon eux, il est nécessaire d'agir car le plan «phytosanitaires» n'est pas contraignant.
Toutefois, la majorité des libéraux-radicaux ne veut pas de contre-projet. Selon Olivier
Feller (plr,vD), membre de la CER-CN, I'acceptation de l'initiative pourrait provoquer
une baisse de la production agricole, et par conséquent, une hausse des prix, des
importations et du tourisme d'achat. Pour le conseiller fédéral Guy Parmelin, les
contre-projets n'apporteraient aucune plus-value par rapport & I'action
gouvernementale. L'initiative serait trop excessive et difficile a mettre en ceuvre.

Par 130 voix contre 58 et 5 abstentions, I'initiative a été rejetée au Conseil national. La
proposition de contre-projet direct de la minorité a été écartée par 116 voix contre 73
et 4 abstentions. Le renvoi en commission pour |'élaboration d'un contre-projet
indirect a été refusé par 111 voix contre 78 et 4 abstentions. ¢
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GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 15.08.2019
BERNADETTE FLUCKIGER

Lange Zeit galt das Trinkwasser in der Schweiz als sicher und sauber. Man riihmte sich
sogar, das beste Trinkwasser der Welt zu haben. Mit den Debatten um die beiden
Volksinitiativen «Fur sauberes Trinkwasser und gesunde Nahrung» und «Fur eine
Schweiz ohne synthetische Pestizide» sowie der medialen Berichterstattung Uber
Abbauprodukte von Pflanzenschutzmitteln im Grundwasser bekam dieses Image jedoch
Risse.

Als die EU im Frihling 2019 beschloss, den in Pflanzenschutzmitteln oft verwendeten
Wirkstoff Chlorothalonil zu verbieten, nachdem er als moglicherweise krebserregend
eingestuft worden war, zogen kurze Zeit spater auch die Schweizer Behérden nach und
kiindigten ein Anwendungsverbot dieses Stoffes auf den 1. Januar 2020 an. Mit dieser
neuen Einschatzung anderte sich auch automatisch der Grenzwert fur diesen Stoff auf
0.1 Mikrogramm pro Liter. Nach dieser Verscharfung des Grenzwertes wurden in
mehreren Gemeinden im Mittelland die Grenzwerte Uberschreitende Mengen von
Chlorothalonil ~ im  Trinkwasser  gefunden. Entsprechend wurden einzelne
Trinkwasserfassungen vom Netz genommen.

Die Debatte richtig entfacht hatte schliesslich ein Bericht der Nationalen
Grundwasserbeobachtung NAQUA, welchen das BAFU Mitte August 2019 publizierte. In
diesem Bericht wurde die Entwicklung des Grundwasserzustands zwischen den Jahren
2007 und 2016 anhand von Messungen an 600 Stellen in der Schweiz aufgezeigt. Der
Bericht zeigte, dass vor allem Nitrat und Ricksténde von Pflanzenschutzmitteln die
Grundwasserqualitat beeintrachtigten. Als Hauptquelle fir die grossflachige Belastung
des Grundwassers mit diesen Stoffen bezeichnete das BAFU die intensive
Landwirtschaft. Das BAFU forderte in der Folge, dass das Grundwasser konsequenter
geschutzt werden musse, damit der Druck auf das Trinkwasser nicht weiter zunehme
und die Verunreinigungen abndhmen. Konkret mussten die Stoffeintréage aus der
Agrarwirtschaft sowie der Siedlungsentwasserung (Mikroverunreinigungen) und der
Altlasten (v.a. Kohlenwasserstoffe) zwingend sinken, zumal sich die Effekte der
Massnahmen erst nach einer gewissen Zeit zeigten.

Fur die Medien war dieser Bericht Anlass flUr eine breite und kontroverse
Berichterstattung. Zum einen war die Berichterstattung von einer gewissen Sorge um
die Qualitéat und Sicherheit des Grund- und Trinkwassers geprégt und es wurde
detailliert Uber einzelne Messungen in den Kantonen und in einzelnen Gemeinden
berichtet. Zum anderen wurde auch Uber die Urheber der Stoffeintrége diskutiert,
wobei insbesondere die Rolle der Landwirtschaft im Vergleich zu anderen Faktoren
diskutiert wurde. Die politischen Auswirkungen der BAFU-Studie wurden ebenso
erortert. So wurde beispielsweise gemutmasst, ob das BAFU den Bericht absichtlich zu
einem Zeitpunkt verdéffentlicht habe, an welchem Nationalrat und Standerat Uber
mogliche Gegenvorschlége zu den beiden Trinkwasser/Pestizid-Initiativen diskutierten
und ob das Bundesamt somit dem Anliegen der Initianten mehr Schub verleihen
mochte. Die Weltwoche vertrat sogar den Standpunkt, dass bei genauerer Betrachtung
der Zahlen eine Verbesserung der Messwerte festgestellt werden koénne; der
Uberwiegende Teil der Grundwasservorkommen sei in einem sehr guten Zustand.
Zudem seien diejenigen Probleme, die vorhanden seien, nicht primar auf die
Landwirtschaft zurtckzufihren, sondern vielmehr auf das Bevoélkerungswachstum und
die dichte Besiedlung der Schweiz. Bauernverbandsprasident und Nationalrat Markus
Ritter (cvp, SG) wehrte sich seinerseits in einen Interview mit der NZZ gegen den
«politisch gefarbten Alarmismus» des BAFU und gegen die Vorwurfe an die Bauern.
Letztere hielten sich bereits heute an die Gesetze und wirden nur die erlaubte Menge
an Pflanzenschutzmitteln ausbringen. Der Bauernverband brachte sogar eine
Pressemitteilung zum BAFU-Bericht heraus und schob darin den schwarzen Peter den
Kantonen und den Betreibenden der Wasserfassungen zu, welche die
Grundwasserfassungen nicht bundesrechtskonform ausgeschieden hatten.
Landwirtschaftsminister Parmelin wiederum stellte kurz darauf das weitere Vorgehen
bei der Agrarpolitik nach 2022 (AP22+) vor, welche ein ganzes Massnahmenpaket zum
Trinkwasserschutz (z.B. Verbot von Pflanzenschutzmitteln mit erhéhten Umweltrisiken)
vorsah. Zudem soll geméass Bundesrat im Rahmen der AP22+ der Nitrat- und
Phosphoreintrag beim Diingen und Gullen bis 2025 um 10 Prozent sinken, bis 2030 um
20 Prozent. Fir Beat Jans (sp, BS) reichten die bundesrétlichen Vorschlage zur
Verbesserung der Grund- und Trinkwasserqualitat nicht. Er reichte in der Folge die
parlamentarische Initiative 19.430 ein, welche verlangt, mittels Anderung des
Gewasserschutzgesetzes den Einsatz von Pestiziden zu verbieten, falls diese die
Wasserqualitat stark beeintrachtigen. ¢
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Beat Jans (ps, BS) souhaite que la loi fédérale sur la protection des eaux (LEaux) soit
complétée afin d'interdire I'utilisation des pesticides avérés nuisibles pour les espaces
aquatiques. Actuellement, le dépassement des valeurs écotoxicologiques et la présence
de produits de dégradation de pesticides dans les eaux souterraines ou potables
n'engendrent généralement pas de conséquences. Lorsque des problemes sont
signalés, les cantons peinent & identifier les responsables des apports de pesticides.
Par 13 voix contre 9 et 3 abstentions, la CEATE-CN décide de ne pas donner suite a
I'initiative. Les mesures existantes sont jugées suffisantes. Celles prévues dans le cadre
de la politique agricole 2022+ permettront de limiter les effets nocifs des produits
phytosanitaires. Une minorité soutient I'initiative. ®

In der Wintersession 2019 befasste sich der Nationalrat mit der parlamentarischen
Initiative Jans (sp, BS), welche verlangt, mittels Anderung des Gewésserschutzgesetzes
den Einsatz von Pestiziden zu verbieten, falls diese die Wasserqualitat stark
beeintrachtigen.

In der nationalratlichen Debatte argumentierte der Urheber der Initiative, dass zwar
Messungen in Fliessgewédssern gemacht wirden und festgestellt werde, dass
Pestizidwirkstoffe die Gewéasserorganismen nachhaltig schadigen. Leider hatten diese
Messungen aber zu wenig Folgen, so Jans. Die Pestizide wirden nicht aus dem Verkehr
gezogen, sondern die Trinkwasserquellen geschlossen. Die Mehrheit der UREK-NR wolle
warten, bis die Agrarpolitik 22+ des Bundesrates wirksam wdrde; fir Jans dauerte das
aber zu lange, zudem sei auch noch nicht klar, ob tGberhaupt und welche Massnahmen
im Rahmen der Agrarpolitik 22+ vorgeschlagen wirden.

Bastian Girod (gp, ZH) erklérte in der Ratsdebatte die Trinkwasserqualitat fur akut
gefahrdet. Er verwies auf ein Faktenblatt der EAWAG, welches festhalte, dass die darin
gesetzten Ziele (zum Beispiel im Aktionsplan Pflanzenschutzmittel) die gesetzlichen
Anforderungen noch nicht erfillen wirden. Fir Girod war der richtige Zeitpunkt zu
handeln nun eingetroffen, zumal der Bundesrat den beiden Trinkwasser- resp.
Pestizidinitiativen keinen Gegenvorschlag entgegenstellen wolle.

Fir die SVP-Fraktion sprach Pierre-André Page (svp, FR) ein Loblied auf die Schweizer
Landwirtschaft. Diese mache heute schon viel gegen den Missbrauch mit
Pflanzenschutzmitteln. Zudem koénne sie aufgrund der vielen Restriktionen bald nicht
mehr genug produzieren und dann mussten Nahrungsmittel importiert werden, wobei
der Konsument nicht wisse, unter welchen Bedingungen diese produziert wirden.
Anders als zuvor in der UREK-NR fand die Initiative im neu zusammengesetzten
Nationalrat mit 155 zu 88 Stimmen bei 3 Enthaltungen eine Mehrheit. Samtliche
Mitglieder der SVP, sowie einige Mitglieder der FDP und CVP stimmten gegen die
Initiative.

In den Medien nahm Markus Ritter (cvp, SG), Nationalrat und Président des
Schweizerischen Bauernverbandes, Stellung und argumentierte, dass das kurzlich
erlassene Anwendungsverbot des Fungizids Chlorothalonil zeige, dass das
Zulassungssystem fur Pestizide funktioniere. Paul Sicher, Sprecher des Schweizerischen
Vereins des Gas- und Wasserfachs, widersprach dieser Aussage, indem er eine
sofortige generelle Verscharfung der Zulassungen fur Pestizide, ein Verbot fur
besonders giftige Mittel und Einschrankungen bei deren Einsatz, zum Beispiel fur
Private, forderte. ¢

Bodenschutz

Die im Auftrag des BUWAL durchgefiihrte Studie Uber den Diinger- und
Pflanzenbehandlungsmitteleinsatz in Hobbygarten zeigte auf, dass in Familiengérten
bis zu dreimal mehr Dlnger und bis zu zehnmal mehr Pflanzenschutzmittel als notig
eingesetzt werden. Durch bessere Information bezlglich Einsatzmenge und biologische
Hilfsmittel soll in Zukunft diese Bodenbelastung gesenkt werden. ¢

Adéle Thorens Goumaz (verts, GE) a déposé un postulat visant I'examen d'un arrét
progressif de I'usage du glyphosate. Dans le rapport demandé au Conseil fédéral, elle
souhaite une analyse des chances et des risques d'une sortie, et la présentation
d'alternatives a I'usage du glyphosate. Elle appuie sa demande en mobilisant les études,
les controverses et la position de certains pays européens en la matiere.

Le Conseil fédéral prone I'acceptation du postulat. Toutefois, il estime qu'il n'y a pas de
raison de justifier le retrait de cette substance. D'une part, le non-recours au
glyphosate n'aurait qu'une influence marginale sur le niveau de résidu dans les denrée
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alimentaires sur le marché suisse. D'autre part, plusieurs études scientifiques attestent
qu'il n'y a pas de risque pour la santé humaine. En réponse au postulat 15.4084, le
Conseil fédéral présentera un rapport sur le sujet. Lors du premier passage au Conseil
national, la discussion avait été reportée. Par 95 voix contre 78 et 13 abstentions, le
postulat a été adopté malgré I'opposition du groupe UDC et des libéraux-radicaux. ¢

Allgemeiner Umweltschutz

Le Conseil national a transmis le postulat Bischof (ds, ZH) qui désire que soit rendue
obligatoire |la déclaration des insecticides.

Parteien und Umweltschutzorganisationen reagierten auf die Vorlage allgemein
positiv. Die SP und die Grine Partei hatten es allerdings vorgezogen, wenn die
Landwirtschaft mit Lenkungsabgaben auf Dinger und Pflanzenschutzmitteln zwingend
in die Vorlage miteinbezogen worden ware; der Entwurf sieht nur vor, dass der
Bundesrat bei Bedarf die landwirtschaftlichen Hilfsstoffe in die Lenkungsabgaben
miteinbeziehen kann. Von den Wirtschaftsverbanden beflrwortete der Vorort die
Abgaben auf VOC-haltigen Stoffen, insbesondere weil die Vorlage die Moglichkeit
offerierte, Investitionen der entsprechenden Branchen zur Verringerung der VOC-
Emissionen mit der Abgabebelastung zu verrechnen und somit als Anreiz zum
Nachrusten bei gleichzeitigem Spareffekt zu dienen. Hingegen sprach sich der Vorort
gegen Abgaben auf Heizdl aus, da die Immissionen, im speziellen Schwefeldioxyd, schon
wahrend den achziger Jahren massiv reduziert worden waren und heute kein Problem
mehr fur die Luftreinhaltung darstellten.

Suite a la décision du Conseil fédéral, le nouveau groupe de coordination pour la
criminalité environnementale remplacera le groupe EnviCrimeCH. En Suisse, plusieurs
ressources naturelles sont exploitées illégalement. Le dispositif pénal en place permet
d'agir, mais seulement lorsque les autres mesures d'exécution du droit
environnemental sont restées sans effet. Depuis 2014, I'ancien groupe favorisait
|'échange d'expériences et de connaissances en la matiére entre les autorités fédérales,
les corps de police, les ministéres publics et les services cantonaux de I'environnement.
Le nouvel organe, dirigé conjointement par I'OFEV et I'OSAV a pour objectifs
supplémentaires le développement du droit de I'environnement et I'amélioration des
outils de poursuite pénale. Autre nouveauté, une plateforme de coordination sera
instaurée lors d'affaires concrétes. ”

Ende 2018 genehmigte der Bundesrat den Bericht «Umwelt Schweiz 2018>». Der
Bericht hielt fest, dass die Umweltbelastung in der Schweiz in den letzten beiden
Jahrzehnten gesamthaft gesunken sei. Fortschritte konnten beispielsweise in den
Bereichen «Sanierung von Altlasten» oder «Ressourceneffizienz» erzielt werden.
Ausserdem sei es gelungen, das Wirtschaftswachstum vom Ausstoss der Treibhausgase
zu entkoppeln. Trotz dieser Fortschritte wirden die natdrlichen Ressourcen nach wie
vor stark genutzt. Die grossten Herausforderungen bestliinden im wachsenden
Bodenverbrauch, in der Uberdiingung von Okosystemen, in der Belastung der Béden
und Gewasser mit Pflanzenschutzmitteln und im damit verbundenen Verlust der
Biodiversitat sowie auch im voranschreitenden Klimawandel. Der Bundesrat setze nun
den Klimaschutz, den effizienten Ressourcenverbrauch und den Erhalt der Biodiversitat
ins Zentrum seiner Umweltpolitik.

Weiter hielt die wumfassende Studie fest, dass sich die verschiedenen
Umweltbelastungen nicht alleine mit technologischem Fortschritt bewéltigen liessen;
vielmehr sei ein Wandel in den Konsumations- und Produktionsmustern vonnéten,
damit Umwelt und Ressourcen geschont werden kénnten. 72
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Abfille

La Conférence sur les produits chimiques et déchets dangereux a réuni les
représentants de plus de 160 Etats a Genéve. Plusieurs directives et de nouveaux
projets ont été lancés afin de réduire les risques liés aux produits chimiques et déchets
dangereux dans le monde. De nouvelles substances chimiques ont été inscrites dans la
Convention de Stockholm sur les polluants organiques persistants. La Convention de
Béle sur les mouvements internationaux des déchets dangereux a été modifiée afin de
clore le partenariat public-privé sur le traitement et I'élimination des ordinateurs et
des accessoires usagés, pour lancer un partenariat sur la gestion des déchets et pour
gérer le traitement des déchets contenant des polluants organiques persistants.
Finalement, quatre substances chimiques supplémentaires figurent dans la Convention
de Rotterdam, notamment utilisées dans les insecticides et les peintures. 7

Le Conseil fédéral a adopté le mandat de la délégation suisse pour la conférence
internationale visant a réduire les risques liés aux produits chimiques et aux déchets
dangereux. La Suisse plaidera pour que les exportations de plastiques contaminés
soient soumises a I'obligation d'annonce, comme les déchets dangereux, en vertu de la
convention de Bale. Cette mesure vise a réduire la pollution des mers par les
plastiques, en raison d'une élimination incontrélée des déchets sur le continent. Elle
s'investira également dans la recherche de solutions pratiques en matiere de déchets
plastiques dans le cadre de partenariats. Pour garantir le respect des conventions de
Stockholm et de Rotterdam, elle militera pour lI'instauration d'un mécanisme de
controle. Des nouvelles substances s'inscriront dans ces conventions. 7
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